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ONT REPRIS L'OFFENSIVE 
ILS REMPORTENT DE BRILLANTS SUCCÈS EN GALICIE 

Ils font 173 officiers et plus de 10,000 soldats pfisonniers 

Kerensky et le Commandant des Ârmées de l'ouest adressent de vibrants appels aux Troupes 

■Paris, 3 Juillet. — Depuis quelques jours, 
tes bulletins allemands signalaient une nou-
velle activité sur le iront russe, en Galicie. 
Le Communiqué du 30 juin fournissait mô-
me des précisions, en indiquant que l'in-
fanterie russe avait attaqué de la Strypa 
supérieure jusqu'à la Zlota-Lipa, dans la ré-
gion de Brzezany etKonincny. Enfin, le Com-
muniqué allemand du 1er juillet spécifiait 
nu3 les attaques des Russes s'étendaient sur 
Un front d'environ trente kilomètres, mais 
il ajoutait, bien entendu, que partout les 
pusses avaient été repousses. 

Comme nos alliés gardaient le silence sur 
leurs opérations, nous n'osions pas nous ré-
jouir complètement, ne sachant pas s'ils ef-
fectuaient une grande offensive ou seule-
ment une manifestation ayant pour but de 
jtater l'ennemi sur plusieurs points. 

Le Communiqué russe du 2 juillet nous a 
heureusement tirés d'inquiétude et a dépas-
sé nos espérances. 

Nos alliés ont pris l'offensive dans les 
«secteurs de l'aile droite, en Volhynie, et du 
centre, en Galicie, sur un front d'environ 
guatre-vingts kilomètres, allant du haut 
Étyr au Dniester. 

En Volhynie, dans la région de Loutzk, 
direction de Kovel, les renseignements re-
çus sont courts et se bornent à signaler la 
prise, par les Russes, de la première ligne 
des tranchées ennemies, qui auraient été 
complètement nettoyées. Mais l'action im-
portante s'est passée dans le secteur du cen-
tre, au sud-est de Lemberg, entre les voies 
terrées partant de cette ville vers Kovno et 
Stanislau, et qui, dans la région de l'atta-
que, sont distantes d'une trentaine de kilo-

L'objectif des Russes est Brzezany, très 
forte position, important nœud de routes et 
de voies ferrées, et dont la prise par nos 
elliés gênerait considérablement l'ennemi 
)en entravant les communications de sa gau-
che avec sa droite. 

L'attaque s'est produite sur trois direc-
tions : au nord, sur celle de Tarnopol à 
Lemberg, à la «sauteur de Zborow; au cen-
tre, sur Koaincîrj; à gauche, sur Brïez«ny 
même. 

De l'attaque de droite, on a peu de rensei-
gnements; mais celle du centre a pleinement 
réussi. Les Russes ont enlevé trois lignes de 
branchées et le village fortifié de Konlnchy; 
Enfin, à gauche, ils sont entrés dans la po-
sition ennemie et en occupent une partie. 

La bataUte va donc continuer par l'atta-
que de front sur Brzezany, et par le mou-
vement tournant par Koninchy. 

Le bilan de la journée du 1er juillet se-
fthiffre par 173 officiers et plus de 10,000 sol-
dats faits prisonniers par les Russes. 
' Ge beau succès doit encourager toutes les 
fespérances : c'est le réveil de la Russie, l'af-
firmation de sa résolution ferme de défen-
dre sa liberté et le sol national; c'est la seu-
le réponse que méritaient de recevoir les 
offres de pabc séparée, et, par suite, de tra-
hison, que ïeur avalent faites les Austro-
allemands. 

Pour nous, c'est non seulement l'assuran-
ce que l'Allemagne ne continuera plus à 
prélever dee divisions sur le front russe 
pour les transporter sur notre front, mais 
t'est même l'espoir qu'elle sera obligée d'en 
«■étirer pour les envoyer renforcer ses trou-
pes de Galicie. 

Rappelons que, sur le front d'-ccident, 
qui a un développement de 700 kilomètres, 
les Allemands ont un total de 153 divisions, 
dont 43 en réserve, et ce sont leurs meilleu-
res troupes, puisqu'ils envoyaient se repo-
ser sur le front russe toutes celles qui 
avaient été épuisées par la lutte occiden-
tale. 

D'après le correspondant de l'Agence Reu-
ter, la force numérique des armées ...lleman-
rl.es ne semble plus pourvoir ftre dépassée : 
les classes 1917 et 1918 ont été appelées en 
entier, la classe 1919 a été appelée en partie 
et la classe 1920 est déjà convoquée devant 
lès conseils de révision. 

En France, nous n'en sommes pas là, et 
ies Américains commencent à débarquer. 

Général M...I. 

» Hier, l'ennemi a lancé ses masses d'in-
fanterie en ordre serré au combat contre la 
Narajowka et la Strypa, selon la méthode 
qui lui est propre. Sans tenir oc ....pie des 
lourdes pertes que lui infligeait notre ar-
tillerie, il renforçait sans cesse, par 4e nom-
breuses réserves, les vagues ci'-ssaut qu'il 
envoyait à l'attaque. Peu à peu, vingt divi-
sions d'infanterie au moins ont été enga-
gées. 

» La bataille d'infanterie a fait rage sur 
tout le front de 50 kilomètres, et elle a été 
d'une violence extrême. 

» L'adversaire a déjà été repoussé en gran-
de partie devant nos tranchées de première 
ligne. Les plus violentes attaques en masses 
se sont produites dans le secteur au sud de 
Brzezany, près de Konjucliy, où elles ont 
été repoussées sur nos positions d'arrêt. 

» Toutes les tentatives faites par l'ennemi 
pour exécuter des attaques dans ces sec-
teurs ce matin, de bonne heure, ont échoué 
a.veo des pertes meurtrières; 

» A l'ouest de Borow et dans la boude du 
Stockhod, notre artillerie a empêché une 
attaque de se développer. [1 faut s'attendre 
5 ce que la bataille continue. 

» Sur les autres secteurs du front, l'acti-
vité de l'artillerie et des lance-mines n'a été 
que passagère. » 

» Au nom de la liberté, au nom de l'ave-
nir de la patrie, au nom d'une paix honnête 
et stable, je vous ordonne de marcher en 
avant > 

Un vibrant Appel aux Armées 
de l'Ouest 

n'ont rien perdu de leurs qualités offensi-
ves et de leur magnifique bravoure. 

Les résul'Ats obtenus du premier coup 
renouent le lien de sa tradition glorieuse 
en nous ramenant aux jours de la marche 
victorieuse de Broussiloff en Galicie, dit le 
Matin: 

Une bonne Préparation 
Amsterdam, 3 juillet. — Les correspon-

dants militaires au grand quartier général 
autrichien annoncent que l'offensive russe 
en Galicie était préparée depuis quelque 
temps déjà. Des troupes particulièrement 
entraînées et sélectionnées avec le plus 
grand soin avaient été concentrées ainsi 
que de forts contingents d'artillerie sur le 
point d'attaque. 

Les Boches n'y croyaient pas 
Paris, 3 juillet. — Au lendemain du jour 

où les soldats de Broussiloff ont repris vic-
torieusement l'offensive, on ne lira pas sans 
intérêt l'extrait suivant d'un article du gé-
néral von Ardenne, publié par le « Berliner 
Tageblatt» du 26 juin : 

« Le 21 juin, on nous annonça que, sur la 
proposition de M. Tseretelli, membre du 
gouvernement provisoire, le Congrès des 
délégués des ouvriers et soldats de toute la 
Russie avait résolu de mettre fin au long 
sommeil du front et de déclencher une vigou-
reuse offensive générale; cela sonne comme 
une très grave menace, mais, du vote de 
cette résolution à sa réalisation, il y a loin, 
et il est douteux que le cours des événe-
ments la confirme. » 

Gommaniqaé fasse 
FRONT OCCIDENTAL 

Pétrograd, 2 juillet (officiel). 
Dans la direction de Zolotchoff, à ta fa-

veur d'une préparation d'artillerie qui dura 
deux jours, nos troupes ont attaqué les po-
sitions austro-allemandes sur le front de 
Koniukha-Bochl. Après un chaud combat 
elles se sont emparées da trois lignes de 
tranchées ainsi que du village fortifie de 
Koniukha, et ont progressé jusqu'au ruis-
seau de Koniukha, au sud du village du 
même nom. 

AU COURS DU COMBAT DU 1er JUIL-
LET, NOUS AVONS DENOMBRE JUSQU'A 
PRESENT 164 QFHCIERS ET 8,300 SOL-
DATS PRISONNIERS. EN OUTRE NOUS 
AVONS ENLEVE 7 CANONS ET 7 MITRAIL-
LEUSES. LES PRISONNIERS CONTINUENT 
D'AFFLUER. 

Au sud-est de Bzejany, après une prépa-
ration d'artillerie, nos troupes ont attaqué 
les positions puissamment organisées de 
l'ennemi, et, après un combat obstiné s'en 
sont emparées. En certains endroits, les Al-
lemands et les Turcs ont déclenché des con-
tre-attaques; la possession des points d'ap-
pui varie. 

AU COU.-iS DE LA JOURNEE DU 1er JUIL-
LET, NOUS AVONS FAIT DANS CE SEC-
TEUR 9 OFFICIERS, 1,700 ALLEMANDS, 
AUTRICHIENS El TURCS PRISONNIERS. 
Plusieurs de nos éléments ont subi de gran-
des pertes, particulièrement le corps des of-
ficiers 

Dans la direction de KOVEL, dans la ré-
gion de Roudea-Zitovitohl, nos éclaireurs, 
commandos par quatre officiers, ayant dé-
truit avec dss minus les réseaux de fils de 
fer, ont fait une Incursion dans les tran-
chées ennemies, ont passé une partie de 
leurs défenseurs à la baïonnette et ont fait 
lies prisonniers. 

Ces prisonniers ont témoigné que les Au-
trichiens avaient eu connaissance de notre 
Incursion par des transfuges, notamment 
le sous-of fioier Kirifchkin et le soldat Kolot-
vlnoff On procède actuellement à une en-
quête afin de savoir de quel village vien-
nent les susdits soldats 

LE TOTAL DES PRISONNIERS FAITS 
DANS LES COMBATS DU 1er JUILLET EST 
DE 173 OFFICIERS ET PLUS DE 10,000 
SOLDATS. NOUS AVONS EN OUTRE EN-
LEVE SEPT CANOMS ET SEPT MITRAIL-
LEUSES. 

FRONT ROUMAIN : Fusillade. 
 * 

L'Enthousiasme à Pétrograd 
Pétrograd, 3 juillet. — L'offensive russe a 

surpris hier matin la population par sa sou-
daineté et son brillant succès, et a provo-
qué dans la ville une satisfaction d'enthou-
siasme intense. Les journaux ne paraissant 
pas le lundi, la nouvelle s'est répandue d'a-
bord assez lentement jusqu'à ce que les 
transparents des journaux, sur la . jrspecti-
ve Newsky, l'aient vers midi rendue publi-
que. 

Une forte manifestation, partant <& l'édifi-
ce de l'état-major central, ne tarda pas à se 
{armer, et, précédée du général Russky et 
d'un groupe d'officiers d'état-major et d'of-
ficiers alliés, se tenant par le bras, se diri-
gea vers le ministère de la guerre et le pa 
lais de la marine, en acclamant chaleureu-
sement l'armée, M. Kerensky et le gouverne-
ment. 

Une nouvelle démonstration, non moin» 
importante, organisée par un groupement 
de l'Edinstvo, parcourut à son tour la pers-
pective Newsky, un peu plus tard, soulevant 
partout le même enthousiasme. 

Les ouvriers célébrèrent également, dès le 
matin, dans le quartier de Viborg, le succès 
des armes russes par une manifestation 
dans les rues avoismant leurs usines. Des 
groupes se formaient sur les trottoirs, dé-
bordant bien souvent sur la chaussée et 
discutant en termes animés et Joyeux l'heu-
reuse offensive des troupes russes. 

Pour la première fois depuis la révolution, 
à côte des bannières rouges habituelles et 
des portraits de Kerensky, que portaient 
les manifestants en tête de leurs colonnes, 
on a vu apparaître dans les rues le drapeau 
tricolore national russe. 

L'OFFENSIVI ISE CONTINUE 
Pétrograd, 3 juillet. — Les derniè-

res nouvelles annoncent que l'offensive 
continue à se développer" fteureu«çment. 
On ne peut encore évaluer Isa résultats 
matériels obtenus. , 

Les Russes attaquent aussi 
au Caucase 

Pétrograd, 2 juillet (communiqué du front 
du Caucase). — Sous la pression de nos 
éléments, les Turcs se sont repliés sur 
pendjvin. Not^ cavalerie, activant la pour-
euite, a occupé (e village de Engdji, au 
nord du lac Deribar. Nos troupes ont oo-
cupô le fort de Kalamiravan, au sud-est du 
lac Deribar, ainsi que les villages d'Abjken 
et de Derehué. 

\ « 

Un Avion géant russe 
contre huit Avions 

Notre avion géant « riia-MouromeU » a 
lancé des bombes de 18 pouds (295 kilos) en 
arrière de la position' ennemie attaquée par 
jws troupes. Ce même avion a livré cinq 
jpombats aériens. 

Au cours d'un combat aérien avec huit 
'avions ennemis, son commandant, le lieu-
Wiant Charoff, le capitaine Barbuditch, le 
lieutenant Loutz et le soldat Redko ont été 
blessés. Malgré une grave blessure, le lieu-
tenant Charoff a ramené l'avion jusqu'à sa 
position, et a atterri dans la région de nos 
Cantonnements. 

. « 
Comment les Communiqués 

ennemis présentent les Choses 
paris, 3 juillet. — Les Communiqués en-

nemis présentent ainsi l'offensive russe : 
Le Communiqué du 2 juillet. 20 heures, 

Hit • c Sur le front oriental, les attaques 
Kisses ont été brisées à Konjuchy, et, plus 
eu nord, da nouveaux combats sont enga-
gés (sic), 

Pétrograd, 2 juillet. — M. Kerens-
ky, ministre de la guerre, a télégra-
phié au président du conseil, le prin-
ce Lvoff, que le 16r juillet l'armée ré-
volutionnaire russe avait pris l'offen-
sive. 

Les Régiments du 1er Juillet 
Voici le texte même de cette dépêche : 
«Pétrograd, 2- juillet. — Le 1er juillet, 

l'armée révolutionnaire russe a pris avec 
un grand enthousiasme l'offensive et a 
prouvé à la Russie et à tout le monde sa 
fidélité, sa résolution et son amour poui 
la liberté et la patrie. Négligeant les petits 
groupes des âmes poltronnes, les abandon-
nant avec mépris à l'arrière de l'armée, les 
libres soldats russes consolident par leur 
offensive la nouvelle discipline basée sur 
le sentiment du devoir civique. Quoi qu'il 
arrive, ce jour met fin à toutes les attaques 
calomniatrices contre l'armée démocratique 
russe. 

» Je vous prie instamment de m/autoriser 
d'urgencf à remettre au nom du peuple 
libre aux régiments qui ont participé aux 
combats du 1er luillei les drapeaux rouges 
révolutionnaires et de donner a tous ces ré-
giments le nom de régiments du 1er juillet.» 

La Réponse da Premier Ministre 
Le prince Lvoff a répondu à M. Kerensky 

en termes chaleureux, félicitant de la part 
de toute la Russie et du gouvernement pro-
visoire l'armée révolutionnaire qui a pris 
l'offensive, ajoutant que l'armée peut être 
sûre que tout le pays s'unira avec elle en 
un seul effort pour soutenir son élan et l'ai-
der à résoudre le grand problème de la ré-
volution. 

Le prince termine en disant qu'il accorde 
au nom du peuple libre les drapeaux rou-
ges et les noms demandés aux régiments 
qui ont pris part au combat du 1er juillet 

Magnifique Proclamation 
de Kerensky aux Ârmées russes 

La Russie ressemble aujourd'hui à la 
France immortelle de 1793. Son armée, ré-

Pétrograd, 3 Juillet. — Le commandant f &tnéTé?2 reconstituée, est pour ainsi dira 
des armées sur le front ouest a publié l'or-
dre du jour suivant : 

« L'armée du front sud-ouest a vaincu 
l'ennemi, a enfoncé ses lignes. Un combat 
décisif a commencé qui doit décider du sort 
de la liberté russe. Nos frères du front sud-
ouest avancent victorieusement; ils atten-
dent dé nous une prompte assistance? Nous 
ne serons pas des traîtres; l'ennemi enten-
dra tonner nos canons. J'invoque l'exemple 
des troupes du front sud-ouest. Déployez 
tous vos efforts ; sinon le peuple russe, qui 
nous a confié la défense de sa liberté et de 
son honneur, nous maudira. » 

La Bataille de Konioukhi 

Les Soldats de la Finlande, du Transamour 
et de Sibérie se sont distingués 

Pétrograd, 2 juillet. — On donne de sour-
ce autorisée les détails suivants sur l'offen-
sive russe : 

Les éléments du 49e corps d'armée et la 
6e division de Finlande ont attaqué sous 
un feu violent et conquis la position enne-
mie. Ils ont enlevé deux lignes de tran-
chées au nord de Konioukhi et repoussé les 
contre-attaques ennemies. 

Dans ce secteur, notre artillerie conti-
nue à démolir les tranchées de l'ennemi, 
qui riposte énergiquement. 

Le 6e corps d'armée de nos troupes s'est 
emparé de toutes les tranchées de l'adver-
sairé sur les pentes du mont Srednaya-
Gora, à l'est dp Konioukhi, fortement or-
ganisées, et il a occupé le village de Ko-
nioukhi et la forêt à l'ouest de ce village 
"usqu'au torrent de Korf, ainsi que toutes 
les tranchées ennemies au sud de Koniou-
khi. 

Nous avons fait de nombreux prison-
niers et pris des mitrailleuses dont nous 
dénombrons le total dans ce secteur. 

Le 41e corps d'armée et les éléments de 
la 3e division du Transamour se sont em-

arés, sur la lisière à l'ouest du village de 
chibalino, des trois lignes de tranchées 

ennemies de la forêt de Lischon et ont dé-
bouché au nord de cette forêt de Brzezany, 
que nous attaquons. 

Les éléments de la 74e division d'infante-
rie se sont emparés des deux lignes de 
tranchées ennemies au nord-ouest de Ko-
nioukhi 

Les éléments du 7e corps d'armée de Si-
bérie ont enlevé deux lignes de tranchées 
ennemies au sud-ouest de Botoutory. 

A l'est et au sud de Mitschischou, les élé-
ments du 34e corps d'armée ont pris la pre-
mière et en partie la deuxième et la troi-
sième ligne des tranchées de l'adversaire. 

Nous avons fait des prisonniers. 

 * 
La Nouvelle de l'Offensive 

Minsk, 2 juillet. — L'état-major a annon-
cé aujourd'hui l'avance heureuse de l'ar-
mée russe du Sud. 

Des bulletins spéciaux ont été distribués 
en ville et jetés du haut des aéroplanes. 

Des Troupes fameuses 
Pétrograd, 2 juillet. — La brillante offen-

sive russe qui vient de débuter a été, menée 
par des éléments de la lie et de la 7e ar-
mées que Broussiloff avait déjà sous son 
commandement avant d'être^ nommé géné-
ralissime. 

Sur plus de 80 Kilomètres 
Pétrograd, 3 juillet. — L'attaque menée 

en Galicie entre Galatchef et Galitz ne s'é^ 
tend pas sur moins de 80 kilomètres, dans 
la direction de Tarnopol et Lemberg. 

Les Troupes ennemies 
Pétrograd, 3 juijjet.— Les Russes ont trou-

vé devant eux, en Galicie, des troupes aus-
tro-allemandes, renforcées par des unités 
allemandes. L'ennemi, voyant les chances 
de paix séparée plus précaires procédait ces 
derniers temps au regroupement de ses for-
ces en prévision de l'offensive russe, qu'on 
sentait prochaine; certaines uni-tés autri-
chiennes et turques avaient, également été 
remplacées récemment par des troupes alle-
mandes. 

Le Soviet est impressionné 
Pétrograd, 3 juillet. — Au Congrès des 

conseils des délégués ouvriers et soldats, la 
nouvelle offensive a produit une profonde 
impression. 

La Joie à Moscou 
Moscou, 3 juillet. — Ainsi qu'à Pétrograd, 

la victoire russe a provoqué à Moscou des 
manifestations enthousiastes. 

COMMUNIQUÉ-
OFFICIELS 

FRONT FRANÇAIS 

L'ORDRE EST DONNÉ D'ALLER EN AVANT 

Pétrograd, 2 juillet. — Le ministre de la 
guerre, M. Kerensky, a adressé aux armées 
l'ordre du jour suivant : 

« La Russie ayant brisé les chaînes de 
l'esclavage, a résolu fermement de défen-
dre à tout prix ses droits, son honneur et 
sa liberté.' Ayant confiance dans la f rater- f 
nitô des peuples, la démocratie a fait un 
appel chaleureux à tous les pays belligé-
rants de cesser la guerre et de souscrire 
une paix honnête pouvant les satisfaire 
tous. Cependant, en réponse à cet appel, 
l'ennemi nov a proposé la trahison. Les 
Austro-Allemands ont invité la Russie à 
une paix séparée, cherchant à tromper par 
la fraternisation notre vigilance, en jetant 
en même temps toutes leurs forces contre 
nos alliés, espérant les -battre et nous en-
suite. 

» Aujourd'hui, voyant que la Russie ne 
se laisse pas tromper, l'adversaire nous me-
nace et fait venir ses forces sur notre front. 

» Soldats, la patrie est en danger. Une ca-
tastrophe menace la liberté et la révolution. 
Il est temps que l'armée remplisse son de-
voir. 

» Votre généralissime, qui connaît tant 
de victoires, estime que chaque jour de re-
tard ultérieur renforce l'ennemi et que 
seul un coup décisif peut détruire ses pro-
jets. C'est pourquoi, en pleine connaissance 
de ma grande responsabilité devant la pa-
trie et au nom du peupio libre et du gou-
vernement provisoire, j'appelle les armées 
à prendre l'offensive. 

» Que l'ennemi ne se hâte pas de triom-
pher de la victoire. Que tous les peuples sa-
chent que ce n'est pas -par faiblesse que 
nous parlions de paix; qu'ils sachent que 
la liberté a rendu plus grande notre puis-
sance militaire. 

» Officiers et soldats, sachez que toute la 
. Russie vous bénit, ainsi que vos exploits. 

UNE NOTE OFFICIEUSE ALLEMANDE 
Amsterdam, 2 juillet. — L'état-major alle-

mand publie une Note officieuse, où il ac-
cuse, comme d'habitude, l'Angleterre, lui re-
prochant d'avoir provoqué l'offensive russe, 
« malgré les vœux de paix et d'accord oui 
parviennent aux puissances centrales de 
tous les points du front russe », et où il af-
firme que « le front oriental allemand n'a 
été aucunement affaibli au profit du front 
occidental et est aujourd'hui, comme autre-
fois, inébranlable ». 

HINDENQURQ A INSPECTÉ LÉ FRONT 

Amsterdam, 2 juillet. — Le'maréchal Hin-
denburg et le général Ludendorff viennent 
de visiter les positions du front oriental, 
afin d'organiser la résistance à l'offensive 
russe. On s'attend à des changements dans 
le haut commandement, où les généraux al-
lemands seront désormais en plus grand 
nombre. 

L'EMPRUNT DE LA LIBERTE 
Pétrograd, 2 juillet. — Les souscriptions 

de l'emprunt de la liberté dépassent celles 
recueillies en 1916 pendant une durée cor-
respondante pour les deux emprunts de 
guerre qui furent de 886 et 871 millions de 
roubles. La perception des impôts se faisait 
avant la révolution de la police; celle-ci 
ayant disparu, il a fallu réorganiser l'ad-
miïiistration, et depuis le mois de mai les 
rentrées des taxes et contributions se font 
régulièrement. 

La Propagande du Chef 
de la Mission américaine 

Moscou, 3 Juillet. — M. Root, chef de la 
mission politique américaine, vient de pas-
ser trois jours à Moscou, où il a prononcé 
plusieurs discours, notamment à la Douma, 
au conseil des organisations sociales, à la 
Bourse et au comité sud de guerre. La fer-
meté catégorique de son langage et la cha-
leur de son éloquence ont produit sur son 
auditoire une profonde impression. 

Un grand Conseil de Guerre 
à Vienne 

Zurich, 3 juillet. — Hier, a eu lieu, à Vien-
ne, un grand conseil de guerre auquel par-
ticipaient l'empereur Charles, le maréchal 
Hindenburg, son chef d'état-major, le géné-
ral Ludendorff; le chef du grand état-major 
autrichien, général Arz von Straussembérg, 
et le comte Czernin. 

Ce conseil de guerre serait une réponse à 
la conférence do Saint-Jean-de-Maurienne. 
On déclare, dans les milieux officieux alle-
mands qu'une importance particulière doit 
être attachée à la conférence de Vienne. 

une armée de volontaires qui, eux aussi, 
ont pour devise celle de nos pères : t La 
victoire ou la mort!» Il convient de rendre 
d'abord un hommage à l'homme qui fut vé-
ritablement l'âme de cette résistance : te 
ministre de la guerre Kerensky. L'offensive 
du 1er juillet est son œuvre. 

M. Marcel Hutin qui, dans l'Echo de 
Paris, envers et con/lre quelques scepti-
ques, n'a cessé d'annoncer depuis trois 
mois le réveil du front, écrit : 

C'est dans ces secteurs où Broussiloff, l'an 
passé, avait dû arrêter sa brillante offensi-
ve vers Lemberg par la trahison de Stur-
mer; c'est dans cette même région que, de-
venu généralissime des troupes libres de la 
Russie, il a cherché à atteindre le principal 
lieutenant du vieux maréchal prince Léo-
pold de Bavière. La prise de la forteresse 
de Konhoukhy et des puissants points 
d'appui, constitués au nord par les hau-
teurs fortifiées du mont de Prednaya-Gora, 
et à»l'est par le ruisseau de Korf, a une 
grande importance tactique et stratégique. 

La bataille ne fait que commencer. Elle se 
poursuivra avec la plus vive ténacité par 
les alliés russes, et nous espérons que lè 
front de Roumanie ne tardera pas à faire 
parler de lui. 

Hindenbung et Ludendorff, qui 3e trou-
vaient hier chez le chef d'état-major géné-
ral autrichien von Arz, ont dû conseiller à 
l'Autrichien de renoncer à son offensive sur 
le front italien et essuyer quelques amers 
reproches de celui-ci. Pour que le demi-Dieu 
clouté de la bocherie se déplace jusqu'au 
G. Q. G. austro-hongrois, il faut que le tor-
chon brûle... 

Brzezany, vers lequel est dirigé l'un des 
principaux efforts des Russes, a une im-
portance qu'explique le colonel X... (Henri 
Bidou) dans le Journal : 

Cette formidable - position de Brzezany, 
sorte de saillant de plateaux et de rivières, 
est tenu par des Allemands et par des Turcs. 
C'est que l'importance de Brzezany est capi-
tale. C'est le centre d'une étoile de routes et 
d'un nœud de voies ferrées. On est absolu-
ment obligé de passer par ce centre, si l'on 
veut aller du secteur de Zborov (nord-est) 
au secteur de la Narajovka (sud-ouest). Si 
cette articulation sautait, il faudrait à l'en-
nemi un immense détour pour faire commu-
niquer sa gauche avec sa droite. Il -y avait 
eu là, au mois d'août 1916, des combats ex-
trêmement violents, et les Allemands avaient 
consolidé ce front en y plaçant des troupes 
extrêmement solides. 

M. Henri Bidou conclut en envisageant 
l'ensemble de l'opération de nos alliés : 

■ De quelque façon: que l'affaire se déve-
loppe, c'est un glorieux réveil pour la Rus-
sie, et c'est un sérieux changement pour les 
Allemands, qui avaient pris l'habitude d'en-
voyer leurs divisions se reposer sur le front 
russe. 

L'offensive des Russes causera d'autant 
plus de joie, dit M. Gustave Hervé dans 
la Victoire, que l'on avait eu plus d'alar-
mes chez les alliés. Voilà la Russie res-
suscitée ! Et alors maintenant : 

Fini de craindre la dislocation de l'armée 
russe; maintenant que nos vaillants alliés 
se sont lancés dans la fournaise, plus de 
crainte qu'ils fraternisent avec les Bo-
ches. Finie la crainte de voir la révolution 
russe sombrer dans l'anarchie ou dans les 
hontes du pacifisme bêlant. Kerensky, qui 
n'est pas pour rien dans ce redressement et 
cette résurrection de l'armée russe, va avoir 
désormais toute l'autorité nécessaire, lui et 
le gouvernement provisoire, pour mettre 
une muselière aux saboteurs léninistes de 
la révolution et de la guerre de délivrance. 

Finie, chez nous, la contagion de l'exem-
ple démoralisant d'une armée amie et alliée 
fraternisant avec l'ennemi, au lieu de com-
battre à mort ! Fini, le cafard cHe,z nos trou-
pes, dans la mesure où le cafard avait été 
produit par l'inertie de l'armée russe ! Fini 
surtout d'avoir ici sur le dos, les Anglais et 
nous, le gros des forces allemandes, et les 
Italiens, le <rros des forces autrichiennes; il 
va falloir qu'Hindenburg ramène sur le 
front oriental une partie des divisions alle-
mandes et autrichiennes qu'il a prélevées, 
s'il ne veut .pas qu'il lui arrive des mal-
heurs, soit du côté de la Galicie, soit du 
côté de l'armée roumaine, qui ne va sans 
doute pas tarder à entrer dans la danse, 
maintenant que l'armée russe lui a donné 
le signal. 

Le général- Verraux (l'Œuvre) tire celte 
conclusion : 

Il serait orématuré de prévoir l'issue d'une 
opération à son premier jour. En tout cas, 
des maintenant on peut espérer que celle-
ci décongestionnera le front occidental et 
rétablira l'équilibre entre .le front oriental 
et lui. 

S'inspirant du même sentiment, le colo-
nel X... écrit dans le Gaulois : 

On ne saurait encore déterminer — quant 
% présent — toute l'étendue de l'offensive 
de nos alliés, mais on ne peut méconnaître 
l'Importance tactique et stratégique du bril-
lant réveil des armées russes. Ce premier 
succès sera sans nul doute le gage certain 
de résultats plue importants et aura une ré-
percussion considérable sur la répartition 
des forces austro-allemandes sur les diffé-
rents théâtres d'opérations. 

Dans un autre ordre d'idées, M. Alfred 
Capus (Figaro) conclut : 

La Russie, après son .terrible étourdisse-
ment, se range de nouveau à nos côtés par 
une brillante offensive. Ce n'est pas l'heure 
que nous allons choisir pour laisser s'ins-
taller chez nous la doctrine de paix alle-
mande. 

La Presse anglaise 
Londres, 3 juillet. — Tous les journaux se 

réjouissent de l'offensive victorieuse des 
Russes. 

Le « Times » écrit : « La bataille de Gali-
cie a confondu les prophètes pessimistes qui 
annonçaient que la Russie se considérait 
déjà comme hors de la guerre. Dans eru-1-
ques jours, seulement, nous pourrons juger 
avec précision l'importance de cette nou-
velle offensive; pour le moment, nous nous 
bornerons à nous féliciter de voir que le 
gouvernement provisoire et le général 
Broussiloff ont réussi à reprendre la con-
duite des opérations militaires. » 

Le «Daily Chronicle» dit: «Après des 
mois d'incertitude, la reprise de l'activité 
au front russe rend l'espoir à ceux qui, sur 
le front occidental, ont, pendant des mois, 
assumé tout le fardeau de la guerre. Elle 
fait le plus grand honneur au peuple russe, 
à son armée, à ses hommes d'Etat et à ses 
généraux. Le plus grand mérite, peut-être, 
en revient à M. Kerensky, dont on qàpmaît 
le vibrant appel adressé au peuple. » 

Du « Daily Express » : « Le premier pas 
est toujours le plus difficile; les drapeaux 
de la libre Russie ont conduit les troupes 
à la victoire. L'offensive de l'armée révo-
lutionnaire russe est un des plus grands 
événements de cette année 1917, qui est la 
plus prodigieuse déjà de toute l'histoire eu» 
ropéenna » 

JDu 3 Juillet (S3 heures) 
rAu cours de la journée, l'activité des 

deux artilleries s'est maintenue très vive 
dans les secteurs à l'OUEST et à l'EST 
DE CERNY, sans action d'infanterie. 

Canonnade intermittente au NORD DE 
SAINT-QUENTIN et sur le PLATEAU 
DE CALIFORNIE. 

Journée calme partout ailleurs. 

Du 3 Juillet (1-4 heures) 
Hier, vers dix-huit heures trente, après 

une recrudescence du bombardement, tes 
Allemands ont lancé une série d'attaques 
violentes sur les tranchées que nous avons 
reprises de part et d'autre de la route 
A1LLES-PA1SSY. Une lutte très vive qui a 
duré toute la nuit s'est terminée par l'é-
chec complet de l'ennemi. Nous avons 
maintenu toutes nos positions. 

Plus à l'ouest, deux coups de main*sur 
nos petits postes ont également échoué. 

Sur la RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, 
la lutte d'artillerie a augmenté d'intensité 
vers le milieu de la nuit dans le secteur 
COTE 301-BO1S D'AVOCOURT. Vers deux 
heures trente, les Allemands ont attaqué 
sur un front de cinq cents mètres à la 
corne sud-est de ce bois. Les vagues d'as-
saut brisées par nos feux n'ont pu aborder 
nos lignes. L'ennemi n'a pas renouvelé sa 
tentative. 

EN CHAMPAGNÉ, au cours d'une in-
cursion dans les lignes allemandes, nous 
avons fait sauter un blockhaus ennemi. 

Rienjp, signaler sur le reste du front. 

FRONT BRITANNIQUE 

Du S Juillet (après-midi) 
Un coup de main exécuté avec succès 

la nuit dernière nous a permis de faire 
sept prisonniers et de tuer un certain 
nombre d'Allemands. 

Un détachement ennemi qui avait réus-
si à atteindre nos tranchées à l'EST DE 
LOOS a été aussitôt rejeté. 

Du 'à Juillet (Si heures) 
A la suite d'un violent combat qui s'est 

poursuivi la nuit dernière et aujourd'hui 
à l'OUEST DE LENS, nos postes avan-
cés ont été légèrement refoulés. 

Aucun autre événement important à si-' 
gnaler en dehors d'une grande activité 
des deux artilleries en de nombreux 
points du front. 

LE RÉVEIL RUSSE 
En prenant son élan d'offensive enthou-

siaste sur les terres mêmes où la trahi-
son officielle avait immobilisé Broussiloff 
vainqueur, l'armée révolutionnaire russe 
marque l'avortement des menées intérieu-
res et extérieures qui organisaient la 
grève, l'indiscipline et l'arrêt de produc-
tion pour ruiner les jeunes libertés et le 
pays même. 

Les germes de mort ont été stérilisés à 
la flamme patriotique. Le « magnifique et 
grandiose volontariat » dont parlait Van-
dervelde, a donné la mesure de sa vertu 
rayonnante. Comme nos volontaires de 
93, les soldats de Broussiloff ont puisé 
dans leur amour de la liberté, dans le 
sentiment profond des périls de l'heure la 
force de briser toutes les intrigues, de 
bousculer l'ennemi, de vaincre... Un long 
frisson d'allégresse saluera chez les Alliés 
ce retour de l'enfant prodigue au devoir 
commun, sur la route de la paix glorieuse 
et humaine. 

Ce n'est pas s'exagérer le caractère et 
la portée de cette offensive que d'en mar-
quer, avec l'effet moral, les premiers ré-
sultats; ils sont d'heureux augure pour le 
développement des opérations. Les criti-
ques militaires s'accordent à espérer une 
précieuse décoogestion du front occiden-
tal, la possession autour de Konioukhi de 
points d'appui d'une haute valeur tacti-
que et stratégique, et le départ de mou-
vements sur la.position très fortifiée de 
Brzezany, centre déroutes et de voies fer-
rées. 

Les Allemands ne considéreront plus le 
front russe comme un front de villégiatu-
re, un sanatorium où l'on puisait les ré-
serves nécessaires ici ou là. Les lourdes 
plaisanteries sur le sommeil de l'ours 
russe ont fait leur temps et les caricatu-
res restent pour compte à leurs auteurs. 
Il faudra déchanter. L'équilibre des fronts 
est rétabli. 

La force de la raison a triomphé des 

excitations perfides comme du mysticisme 
illusionniste des ultras. Les jeunes liber 
tés de la Russie salit sauvées. Ses droits 
son honneur, son avenir allaient sombre î 
dans l'anarchie. L'année s'est ressaisie^ 
et à la voix des grands patriotes qui au-
ront dans les annales du pays une page 
de lumière, elle s'est mise en marche. 
« Soldats, la Patrie est en danger. Une 
catastrophe menace la liberté et la révo-
lution... Je vous ordonne de marcher! » 

C'est Kerensky qui parle ainsi, cet avo-
cat de trente-deux ans que les événe-
ments ont porté sur le front de l'histoire 
et qui y fait figure de grand convention-
nel. Il a l'éloquence qui enflamme, le ver-
be écrit qui persuade, la volonté qui agit. 
Déjà, dans une véritable bataille oratoire 
au Congrès des ouvriers et soldats, il 
avait vaincu le triste Lénine, qui s'intitu-
lait naguère « partisan de la défaite ». Ce 
pur parlait au peuple du balcon d'un pa-
lais dont il s'était emparé, chez la dan-
seuse Kchetinskaïa, l'ancienne amie du 
tsar. Le muscadin révolutionnaire Lénine, 
aux manchettes à boutons de diamants, 
est à bas. Il réclamait, pour s'y installer, 
le palais Marie. On lui prépare une hospi-
talité moins somptueuse, sans l'automo-
bile luxueuse où sa femme se prélasse en 
toilette des grands faiseurs. 

Un mâle espoir gonflera le •cœur de 
tous. Sur le front comme à l'arrière, la 
rentrée en jeu de l'armée russe chasser/ 
le vol des papillons noirs et des oiseauj 
sinistres, comme elle chasse les boches 
qui se reposaient sur la trahison des Lé-
nine. L'^tau va se resserrer autour des 
pêcheurs de paix en eau corrompue. Le 
devoir de chacun est clairement tracé; la 
route est libre. Sur tous les fronts, d'un, 
seul cœur d'une seule pensée, nous mar 
chons à la victoire raisonnée, méritée, 
certaine ! 

Paul BERTHELOT 

HOWEliIiES DIVERSES 
Avis aux Porteurs de Rente 

3 1/2 0/0 Amortissable 
Paris, 2 juillet (officiel). — Ce matin, il a 

été procédé publiquement, dans l'une des 
salles du ministère des finances, au tirage 
au sort de deux des 09 séries de 1* rente 
3 M % amortissable qui devront être rem-
boursées en 1917. Le sort a désigné les sé-
ries 60 et 52 

Les porteurs de titres sont en conséquen-
ce prévenus que le remboursement au pair 
des inscriptions appartenant à ces séries 
aura lieu à partir du 16 août prochain, sa-
voir : pour Paris, à la caisse centrale du 
trésor, et pour les départements, aux cais-
ses des trésoriers payeurs généraux et des 
receveurs particuliers des finances. 

Hommage des Félibres 
au Maréchal Joffre 

Toulouse, 2 Juillet. — L'« Escolo Moun-
dino » de Toulouse, représentant les féli-
bres méridionaux, ayant décidé d'offrir au 
maréchal Joffre un précieux témoignage 
d'admiration, a préparé un superbe album 
exclusivement composé d'oeuvres de poètes 
et littérateurs félibréens. La Provence et le 
Languedoc seront fraternellement, associés 
dans cette manifestation artistioue, inspi-
rée par le plus ardent patriotisme. 

La Situation de notre Agriculture 
Paris, % juillet. — Une enquête entrepri-

se par lé ministère de l'agriculture atteste 
du sérieux effort qui a été fait en France 
pour développer notre production en pom-
mes de terre. La superficie des terrains où 
l'on cultive ce tubercule présente, compa-
rativement à l'année dernière, une augmen-
tation de mille hectares. 

La récolte s'annonce dans l'ensemble 
dans de bonnes conditions. Il y a une lé-
gère diminution dans les surfaces en bet-
teraves à sucre et en maïs, et une légère 
augmentation dans celles plantées en to-
pinambours. 

La situation d'ensemble des prairies ap-
paraît seule moins satisfaisante que l'an-
née dernière. 

La situation du vignoble apparaît aussi 
satisfaisante que l'année dernière. 

Mort héroïque d'un Aviateur 
On annonce la mort du sous-lieutenant 

aviateur Marcel Cousinery, tombé héroïque-
ment dans un combat inégal au-dessus de 
Monastir, le 29 avril. Il était sorti de la ca-
valerie pour entrer dans l'aviation. 

Récompense aux Marins 
qui Ont coulé le " Kœnigsberg " 

Londres, 2 juillet. — La cour des prises a 
accordé aujourd'hui une prime de 48,000 fr. 
aux officiers et aux équipages des monitors 
« Severn » et « Mersey » pour la destruction 
du croiseur allemand « Kœnigsberg », sur la 
rivière Ruigi (Est agricain allemand), au 
mois de juillet 1915. 

Les deux monitors furent assistés par deux 
aéros, dont, les pilote? participeront à la pri-
me, qui est calculée à raison de 125 fr. par 
hocnme de l'équipage du navire détruit. 

Les Croix de Guerre de la Marine 
de Commerce 

Paris, 2 juillet. — Le ministère de la ma-
rine nous communique la Note suivante : 

«Un article paru aujourd'hui dans un jour-
nal parisien pourrait laisser croire que le 
ministre de la marine ne décerne pas de 
croix de guerre aux marins des navires de 
commerce qui se sont distingués dans des 
engagements avec des sous-marins ennemis. 
Les premiers titulaires de la croix de guerre 
dans le personnel de la marine marchande 
furent les officiers et marins de l'« Amiral-
Hamelin », des Chargeurs-Réunis, pour leur 
brillante conduite dans le torpillage de ce 
navire le 7 octobre 1915. Depuis cette époque, 
il a été attribué à des officiers et marins dis 
navires de commerce environ 400 croix de 
guerre. » 

è 

Un Alarmiste " videur de Crânes " 
condamné à 6 mois de Prison 
Lyon, 3 juillet. — Le 20 juin, un voyageur 

de commerce nommé Rolland tenait des pro-
pos alarmants dans • un tramway. Les per-
sonnes qui l'entouraient, outrées par son 
attitude, s'emparèrent de Rolland, et, à la 
première station, le remirent aux mains 
d'un agent. Traduit hier devant le tribunal 
correctionnel, Rolland a été condamné à 
six mois de prison sans sursis. 

L'Offensive russe et la Presse 

LES JOURNAUX 

Paris, 3 juillet. — La brillante rentrée 
en scène des armées russes est saluée 
avec joie par la presse. Les troupes alliées 

1^ attestent d'une focon édatanks qu'elles 

ii Espagne 
LA CRISE DU PARTI LIBERAL 

Déclaration ententophile de M. Rulz Jimenez 

Madrid, 3 juillet. — M. Ruiz Jimenez, an-
cien ministre de l'intëirieuir du cahinet de 
Romanones, vient de publier une longue dé-
claration au sujet de la politique intérieure 
et extérieure de l'Espagne. Il écrit notam-
ment : 

«Nous sommes aujourd'hui devant un fait 
capital : je fais allusion au Message où M. 
de Romanones a déclaré que. par sa situa-
tion géographique, notre pays doit fatale-
ment rester un fidèle ami des puissances al-
liées, et ne pas modifier les traditions poli-
tiques qu'il a inaugurées aprè/-, l'incideht 
de Cartnagène. C'est avec douleuir que je 
vois le parti libéral se désagréger au mo-
ment où les difficultés intérieures rendem 
plus nécessaires que jamais la cohésion des 
différents ^joug?émette jjiotttiflujes. * 

Il va faire Chaud 
Paris, 3 juillet. — M. Angpt, directeur du 

Bureau central météorologique, a déclaré : 
« L'abaissement actuel de la température 

est dû au régime des vents du-nord, très 
fréquents à cette époque de l'année. Toute-
fois, la température va bientôt remonter. Il 
fera chaud ! » 5 q 

La Jalousie 
Paris, 2 juillet. — Ce matin, place Per-

reire, le sous-lieutenant Emile Obre, âgé de 
viiigt-six ans, originaire de la Gironde, dé-
taché comme chef de fabrication d'aéro-
planes, a tué sa femme d'un coup de re-
volver parce qu'il lui reprochait de le trom-
per. Le cadavre de la femme a été trans-
porté a la morgue. 

Le meurtrier, qui s'est constitué prison-
nier, a été mis à la disposition de l'autorité 
militaire.  » 

Une Commission pour surveiller 
les Etrangers 

Paris, 2 juillet. — Le «Journal officiel» 
publiera demain un décret instituant, sous 
la présidence du ministre de l'intérieur, 
une commission chargée d'examiner les 
conditions de séjour de. tous les étrangers 

"'vBôsidant en France, 

La Monarchie rétablie i Chine 
Empereur de onze ans 

Pékin, 2 juillet. — Hsuan-Tung est né en 
1906. Il avait été détrôné en 1912, lors de'l'é-
tablissement de la république. 

Sa courte carrière est déjà bien remplie. 

Des précautions avaient été prises 
Pékin, 2 Juillet. — Bien que l'on sût que 

le gouvernement monarchique fut fconsti-
tué, on ne s'attendait à aucun coup d'Etat 
pour le moment. De fortes précautions mi-
litaires avaient été prises préalablement 
dans les rues et autour des monuments pu-
blics, aux postes et télégraphes, etc. 

Le Coup d'Etat de Pékin 
Paris, 3 Juillet. — Voilà qu'à l'inverse de 

ce qui s'est passé dans certains pays d'Eu-
rope, la monarchie vient d'être rétablie en 
Chine. Le nouvel empereur n'est autre que 
le prince Pou-Yi, détrôné en 1912. C'est le 
petit-neveu de la vieille et célèbre impéra-
trice Tse-Hi. Il est seulement âgé de onze 
ans. C'est le fameux maréchal Tchang-Hsun, 
président du conseil des ministres, qui a été 
je promoteur du mouvement; c'est lui qui a 
provoqué la rébellion des gouverneurs du 
Nord pour imposer la dissolution du Par-
lement; c'est lui aussi qui a, de concession 
fin concession, amené Li-Yuan-Yung. le pré-
sident de la. République, à s'effacer compté- . 
tement; c'est lui, enfin, qui a été réveiller j 
le président de la RépubUque au milieu de 
la nuit pour lui signifier sa propre déchéan-
ce et la restauration de l'empire, 

Tchang-Hsun est le maître de la situation. 
D. gouvernera derrière l'emipereur-enfant. 
Jusqu'à quand ? Le mouvement, em %ffet, ne 
présente pas des garanties de durée très sé-
rieuses. Il parait à peu près certain que les 
provinces du Nord donneront leur adhésion 
a Tchang-Hsun, cjais poux les provinces 
du Sud,- où lès idées rép^blloaines prédo-
minent, la résistance semble beaucoup plus 
probable. Les chefs sudistes pourtant ne 
doivent pas avoir d'importantes forces mi-
litaires, et le nerf de la guerre leur manque. 

 * 

Le Concours des Etats-Unis 
LES PARISIENS ACCLAMENT 

LES TROUPES AMERICAINES 
Paris, 3 juillet. — Paris a vu défiler au-

jourd'hui les premières troupes américai-
nes. Il leua a réservé un accueil aussi vi-
brant qu'aux grands chefs qui les ont pré-
cédés. 

A la gare d'Austerlitz, où l'on attendait 
l'arrivée du bataillon qui participera de-
main aux fêtes de l'Indépendance Day, une 
foule considérable se trouvait massée bien 
avant sept heures et tout le long du boule-
vard de l'hôpital. Quand le train entre en 
gare, aux fenêtres des wagons, aux portes 
apparaissent des tètes curieuses ; têtes éner-
giques, coiffées du chapeau kaki, qu'on ac-
clame aussitôt. Les premiers soldats sautent 
des wagons : méthodiquement, tranquille-
ment, ils vont se ranger le long du quai, 
tandis que partout des acclamations jail-
lissent... 

Pendant que les officiers de la mission 
américaine et les officiers français s'avan-
cent vers le commandant du détachement, 
les soldats sa rangent. Le colonel Allaire, 
commandant le détachement, s'entretient 
cordialement avec les officiers français char-
gés de le recevoir. Affairées, des infirmières 
passent portant du café, du pain. Les ted-
dies tendent leurs quarts aux jeunes fem-
mes, et, de fort bon appétit, mangent leur 
pain gris. Ce sont presque tous des volon-
taires qui ont déjà combattu soit au Mexi-
que, soit à Cuba, soit aux Philippine^, lis 
plaisantent, ils rient, très alertes, s'abu-
sent à montrer leurs sacs; ils les déplient 
sur le quai; et l'on voit, bien ranges. Ain 
caleçons, des chemises, des chaussettes. 

Quand enfin ils sont suffisamment restau-
rés — quelques-uns avaient eu la précau-
tion d'apporter dans de grandes gamelles 
des morceaux de bœuf bouilli, — les chefs 
passent. Au signal, les hommes se massent, 
ajustent leurs sacs, mettent leur carabine 
eur l'épaule La musique se prépare, le fa-
•nion étotlié du bataillon flotte sur le quai 
La musique joue la «Marseillaise». Toutes 
les têtes se découvrent. 

Puis les soldats américains quittent la ga-
re. La musique joue le « Rilties March >. 
Quand elle paraît boulevard de l'Hôpital, la 
foule, de plus en plus dense, pousse de fré-
nétiques acclamations; les hommes agitent 
leurs chapeaux; les femmes, des mouchoirs 
ou de petits drapeaux. Quand paraît, le dra-
peau du régiment, toutes les tètes se décou-
vrent, et les oris de : « Vive l'Amérique 1 » 
se font de plus en plais nombreux A la 
hauteur de la place Valhubart, l'enthousias-
me de la foule est tel que des barrages ris-
quent d'être rompus. 

Tout le monde admire l'allure décidée des 
Teddies, leur démarche, puissante et élas-
tique à la Dois; leur physionomie résolue 
enthousiame la foule qui les acclame 
jusqu'à la caserne de Reuilly où le batail-
lon va être logé. A la rue de Reuilly il faut 
employer tout un cordon d'agents pour em-
pêcher le public de pénétrer dans la ca-
serne. Là, les troupes américaines se ran-
gent en carré. Le lieutenant-colonel Allaire 
monte au premier étage et est ■ longuement 
acolamé par la foule Pour satisfaire celle-
ci les musiciens exécutent la « Marseil-
laise», l'Hymne américain et différents airs. 
L'ARMEE AMERICAINE EQUIPEE 

EN MOINS DE TROIS MOIS 
Washington, 3 juillet. — Le département 

de la guerre fait connaître qu'il a terminé 
en mois de trois mois l'équipement com-
plet de l'armée en armes, munitions, uni-
formes et accessoires; de plus, le ravitaille-
ment est assuré d'une façon absolue pour 
un million d'hommes en campagne. 

/Etat d'Esprit des Villes 

Un Appel du Maire de Dunkerque 
Paris. 3 juillet. — A la suite du dernier 

bombardement, le maire de Dunkerque a 
fait afficher cet appel : 

«A LA POPULATION 
>Ljs Dunkerquolâ ont acc_~illi avec un 

calme parfait et quelque peu méprisant la 
nouvelle tentative ennemie ce; re leur ville. 
Grâce aux précautions prises, la population 
civile n'a eu à déplorer aucune victime au 
cours d'un bombardement d'une longueur 
inusitée. Si, malgré les efforts faite pour lui 
imposer silence, la pièce tire encore sut 
vous, vous ne vous départirez pas des règle) 
absolues de prudence qui vous ont cîi oon> 
eeillées. te soldat a doux devoirs ; s'abri-
ter pour empêcher tjus le Boche ne le tuei 
8e cs~vir da son arme pour tuer 16 Boche. 
Lu vous mettant à l'abri, vous accomplissez 
le premier devoir du soldat; en protégeant 
votre vie. vous conservez une force à la pa-
trie. Ce ne sont pas miel crue» br tues ou 
quelques pavés éparpillés qùi retarderont 
la victoire finale. 

• Le maire. Henri TERQÛEM. 
» Dunkerque, le 2? juin 1917. > 

" —& 

Le Comité secret 

Paris, 2 juillet. — Le comité secret a pour 
suivi cette après-midi la discussion des in 
terpeUations à l'ordre du jour, c'est-à-din 
de celles de MM. Paul Bénàzet sur la façon 
dont furent préparées et conduites les der-
nières opérations militaires: Bracke, sur les 
mesures prises pour mettre à profit les en-
seignements de la guerre actuelle en ce qui 
concerne la conduite des opdation s mili-
taires, et de M Renaudel sur la conduite e* 
les moyens de nos opérations militaires. A 
celles-ci, aussi bien que tiour les précéden-
tes, c'est évidemment le ministre de la 
gueiTe qui, an nom du gouvernement, esi 
on sera appelé à répondre. 

La discussion à huis clos continuera de.-
main et probablement les jours suivants. 

L'Aide de la Croix-Rouge 
canadienne 

Paris, 2 juillet. — Dans les mois de mars, 
avril et mai 1917, la Croix-Rouge canadien-
ne a effectué dans les hôpitaux français mi-
litaires des distributions dont le total se 
monte à 642,273 francs. 

L'Avion torpilleur Fiske 
New-York, 3 juillet. — Le «New-York He-

rald • donne les renseignements que voici 
sur l'avion torpilleur du contre-amiral Fis-
ke, invention américaine que l'Allemagne 
a adoptée et qui pourrait être, dit le jour-
nal, développée par l'Amérique ep vue de 
la victoire. 

L'avion torpilleur peut s'approcher de sa 
cible sans craindre ni mine ni torpille, et 
même, s'il vole assez haut, comme il lui est 
loisible, sans même qu'on le remarque; par-
venu au point d'attaque, il peut descendre 
juste au niveau de' l'eau et lancer sa torpil-
le. Il peut ensuite s'échapper plus rapide-
ment que n'importe quel navire; de plus, 
son tir n'est pas soumis comme celui des 
destroyers aux variations de la mer et des 
vagues; il est donc plus sûr. Enfin, la nuit, 
surtout par clair dê lune, il peut agir sans 

JiAtïft yu. 
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LA COMMEMORATION DES MORTS 

Athènes, 2 juillet. — La cérémonie à h 
métropo'e pour la commémoration des sol-
dats morts pour la défense nationale a éU 
imposante. A l'issue de la cérémonie, la 
foule, enthousiaste, a acclamé encore M. 
Venizeîos. Celui-ci a remercié en disam, 
qu'il était heureux de constater que d'heure 
en heure la population se rendait compte d( 
la transformation bienfaisante intervenue 
qui a sauvé la patrie. 

L'EPURATION DE LA BANQUE NATIONALE 
Athènes, 2 juillet. — L'épuration du per 

sonnel de la Banque nationale sera faite d 
la façon la plus stricte. L'un des gouver 
neurs, M. Chrisakis Zographos, a déjà don-
ne sa démission. Son collègue, M. Maxi 
mos, a pris un congé de trois mois, mais i! 
sera obligé de résigner ses fonctions. 

L'assemblée extraordinaire des actionnai 
res sera incessamment convoquée pour pro-
céder à la révision générale de la liste des 
fonctionnaires de cet établissement. La plu 
part d'entre eux, coupables d'avoir agi con 
tre le;) «intérêts de la Banque, seront ren-
voyés devant un coriseil disciplinaire. 

LE CAS DE PAPOULA 
Athènes, 2 juillet. — Le général Papoula 

est placé dans la position de disponibilité, 
Il est remplacé par le général Koutoyani? 
au commandement du 5e corps du Péiopo-
nèse. 
M. rfONNART PRESIDENT D'HONNEUR 

DES OUVRIERS DU P1REE 

Athènes, 2 juillet. — Une délégation dea 
groupements ouvriers du Pirée a été reçue 
aujourd'hui par M. Jonnart, à qui elle a 
remis une Adresse lui annonçant que ce;1 

groupements l'avaient élu comme président 
d'honneur. 

Le haut commissaire des puissances pro-
tectrices a remercié les délégués et leur a 
affirmé que cette décision Serait pour lu; 
un précieux souvenir. 

M. Jonnart a ajouté qu'il était venu ei> 
Grèce pour libérer le peuple hellénique dim 
la liberté avait été supprimée par le <TO? 
Constantin et par son entourage lors du 
crime de décembre, lorsque des marins fran-
çais furent assassinés. 

Lfe CHEF D'ETAT-MAJOR 
Athènes, 2 juillet. — I^e colonel James Ne-

grapontes, est nommé chef d'état-major. 

LA RUPTURE AVEC L'ALLEMAGNE 
Bâle, 3 juillet. — Le chargé d'a.ffalres de 

Grèce à Berlin, M. Polycroniadis, a remis 
au ministère des affaires étrangères une dé-
claration notifiant la rupture des relations 
entre la Grèce et l'Allemagne. Il a demandé 
ses passeports pour la Suisse. La protection 
des intérêts grecs est confiée aux Pays-Bas 

LE SERMENT DE L'ARMEE 

Les Manifestations en l'honneur 
de M. Venizeîos et des Français 

Athènes, 2 juillet. — Samedi matin le1 

troupes grecques ont été réunies pour prê-
ter serment à l'occasion de l'avènemen! 
du nouveau roi. La cérémonie s'est dérou 
lée dans le plus grand calme. 

■vtiièues, 1er juillet. — La cérémonie de la 
prestation du serment des troupes a eu 
lieu au milieu d'un immense concours de 
population, qui a acclamé M. Venizeîos ei 
les ministres. 

Après la cérémonie, les officiers ont pass* 
devant M. Venizeîos en le saluant, tandi; 
que les troupes défilaient. 

S'adressant aux officiers, M. -Venizeîos a 
réitéré ses conseils d'union dans l'intérêt de 
la patrie. 

'A. Venizeîos et les ministres sont allés 
ensuite à la cathédrale, où l'on a célébré un 
service pour le repos de l'âme des soldats 
grecs tombés en Macédoine. 

A la fin de la cérémonie, le général Re-
gnault a pris la parole, rendant un tribuf 
d'hommages aux héros tombés eh défendant 
le territoire contré les ennemis séculaires. 

Des ovations ont été faites à l'aller et au 
retour de l'église à M. Venizeîos, au général 
Regnault et aux officiers français dont la 
foule voulait traîner les automobiles. 

Une imposante manifestation, précédée 
de nombreux drapeaux fiançais, a parcouru 
les rues, acclamant les soldats français 
rencontrés sur le parcours du cortège. 

LES COMPLICES DE L'ATTENTAT 
DE DECEMBRE 

Athènes, 30 juin (retardée). — On vient dy, 
procéder à l'arrestation des procureurs Ki« 
popoulos et Pavlopoulos, qui étaient eu 
fonctions au moment des événements ds 
décembre. 

Des mesures identiques seront prises à l'é. 
gard de tous les juges d'instruction et ma< 
gistrats qui étaient en charge à la mêm« 

x époque. 
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Un Coup de Théâtre 
en Chine 

L'EMPIRE EST RÉTABLI 
Pékin, 2 juillet. — Le général 

rTchang-Ksun, chef du parti militaire, 
s'est rendu chez le président à trois 
heures du matin, le 1" juillet. Il lui 
Ja demandé de donner sa démission 
et il l'a informé en même temps que 
l'empereur mandchou Hsuan-Tung 
est réinstallé sur le trône, 

i D'autre part, une dépêche de Shan-
ghaï nous apprend que l'empereur 
fteuan-Tung a proclamé son accession 
Bu trône. 

♦ 

lies Ports argentins ouverts 
à la Flotte des Etats-Unis 

Bueoos-Ayres. 2 juillet. — Conformément 

Bie motion du Sénat, le? bâtiments de la 
e américaine seront admis dans les 
s argentins.  « 

En Grèce 

lAPEPTfEC 

LA REORGANISATION DE L'ARMEE 

Salonique, 29 luin (retardée). — Le géné-
ral Genin, chef de la mission militaire fran-
çaise près l'armée de la défense nationale, 
ainsi que les autres membres de la mission, 
viennent de partir pour Athènes, où ils as-
sumeront la tâche d'organiser entièrement 
l'armée grecque. Le colonel Négropontls, 
chef d'état-major général de l'armée de la 
défense nationale, ainsi que les autres mem-
bres de l'état-major, sont partis pour 
Athènes. 

\ LE CALME RENAIT DANS 
LE PELOPONESE 

Athènes, 2 juillet. — Tout dangsr de com-
jflication dans le Péloponèse a disparu, 
foutes les garnisons reconnaissant la nou-
velle situation. Quelques officiers de l'état-
taajor, réfugiés à Nauplle, avaient projeté 
ne s'emparer d'officiers ententistes, parmi 
lesquels le général Moschopoulos; mais ce 
pian échoua et, depuis, ils se sont soumis. 

- Seul, le général Papoula ne se rallie pas 
à l'armée. D'ailleurs, il vient de demander 
£a mise en disponibilité. Il a, à cette occa-
sion, adressé un ordre du jour à ses trou-
ves, les invitant à rester unies fraternelle-
ment dans l'amour du roi et de la patrie, 
et à continuer dans la voie de la discipline 
et de l'ordre. 

UN RAPIDE ATHENES-SALON!QUE 

Athènes, 2 juillet. — Le premier train-
poste de Salonique est arrivé hier. 

Le Battage des Céréales 
Paris, 2 juillet. — Pour activer le battage 

flea céréales, le ministre de l'agriculture 
vient de décider la création auprès des pré-
fets d'un organe spécial chargé de centrali-
ser les commandes, d'effectuer les achâts 
aux mines et aux importateurs désignés, 
d'assurer les paiements, de répartir le char-
bon entre les diverses parties prenantes et 
irle récupérer auprès d'elles les sommes dues 
pour la fourniture du charbon. Un service 
de contrôle exprès veillera à ce que le char-
hon mis à la disposition des ayants-droit 
pe soit pas détourné de sa destination.  . ; 

La Tombola du Saphir 
Paris, 2 juillet. — Le tirage de la tombo-

la du saphir u eu lieu aujourd'hui. Le nu-
méro 748 gagne le saphir. 

la Gironde, s'annonce sous les plus favora-
bles auspices, la commémoration de la fête 
do 1 Indépendance des Etats-Unis et du Jour 
de Lafayette sera dignement célébrée dans 
notre ville. 

Mercredi 4 Juillet, à vingt heures et demie, 
le grand amphithéâtre de l'Athénée sera 
trop petit pour contenir la foule désireuse 
d entendre la parole spirituelle de M. Ch. 
Prince et la chaude éloquence de M. Bou-
gle^ professeur à la Sorbonne. 

N oublions pas de rappeler que la musi-
que municipale, des chœurs du Conserva-
toire et des artistes bordelais prêteront leur 
concours à cette fête d'union franco-améri-
caine. 

Des Jeunes Réfugiés de l'Aisne 
passent à Bordeaux 

Mardi matin, à dix heures vingt, arrivait 
en gare Saint-Jean un convoi de quarante-
huit enfants réfugiés, du territoire recon-
quis de l'Aisne; ces enfants, fillettes et gar-
çonnets, dont l'âge varie entre huit ans et 
quatoree ans, étaient placés sous la bienveil-
lante surveillance de Mlles d'Auvigny et 
Monaure, et de M. Santay. Les jeunes réfu-
giés ont été reçus à la gare par les dames 
Infirmières de la Croix-Rouge, qui leur of-
frirent un déjeuner. Puis, le convoi a quitté 
Bordeaux à 13 h. 18, à destination de Mou-
leau, où ces enfants passeront leurs vacan-
ces, epmmo il avait été entendu entre M. le 
Préfet de l'Aisne et M. le Maire d'Arcachon 

y a 
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Les Allemands s'emparent de nouveau 
ie l'ouvrage de Thiaumont. 

Le clief de bataillon Raynal, comman-
dant du fort de Vaux, annonce qu'il est 
interné à Mayence. 

Le général Carranza, président du Mexi-
. que, répond à ta Note du président Wil-
ton. Le ton de celte Note est des plus 
modérés et permet d'espérer que tout con-
flit armé est écarté entre le Mexique et 
les Etats-Unis. • 

A la suite d'une décision prise au cours 
ÏÏ'un récent conseil, le ministre de l'inté-
rieur donne des instructions pour que, 
dans toute la France, l'heure de fermeture 
des cafés et débits de boissons ne dépasse 
ïamais dix heures du soir. 

Américains â Bordeaux 
MM. Théodore et Archibald Roosevelt, 

ainsi que M. le commandant Robertson, 
descendus, durant leur court passage à 
Bordeaux, à l'hôtel des Américains, ont 
quitté notre ville lundi soir, à dix heures 
quarante, pour ,Paris. 

Avant leur départ, M. le commandant 
Robertson nous a présenté aux fils de l'an-
jcien Président des Etats-Unis, le grand 

tjtmi de la France. 
Au cours de la conversation, dans la-

quelle MM. Roosevelt ne cessaient pas 
de faire les éloges du « grand peuple fran-
çais», en nous exprimant la fierté du peu-
ple américain tout entier de pouvoir enfin 
combattre aux côtés de nos vaillants 
ft poilus » et de leurs braves alliés britanni-
ques, nous avons appris que MM. Théo-
dore et Archibald Roosevelt ne sont pas 
tenus en simples touristes, mais qu'ils 
lont tous deux partie du contingent de 
jtTeddys» qui vient d'arriver en France, 
i M. Théodore Roosevelt junior est com-
mandant de réserve; son frère est lieute-
nant - colonel. Tous deux vont rejoindre 
ï'état-major du - général Pershing, dont ils 
font partie. , 

Citations à l'Ordre 
— Est cité à l'ordre de la brigade, ie sergent 

Georges Troussilh, du 144e régiment d'infan-
terie : - Excellent sons-officier, très coura-
geux et méritant; le 17 avril 1917, a contri-
bué par son fou ajusté, son calme et son 
sang-froid, à repousser une contre-attaque en-
nemie.» 

f „L?,S Parent* du jeune Troussilh habitent 
> Bordeaux, avenue Jeanne-d'Arc. 

■- Est cité à l'ordre de la division, Roger-
Louls-Philippe Minvielle, lieutenant au 2e 
zouaves « Brillant officier, d'un courage al-
lant jusqu'à la témérité, très calme au feu. 
Le 16 avril 1917 a brillamment entraîné sa 
section à l'assaut sous un feu violent de nom-
breuses mitrailleuses par une manœuvre har-
die en terrain découvert. S'est emparé de 
deux mitrailleuses qui gênaient la progres-
sion de la compagnie faisant des prisonniers; 
a pris sous le feu le commandement de la 
compagnie, et' par son attitude, ses disposi-
tions, a repoussé une violente contre-attaque 
déclanchée sur l'ouvrage intermédiaire. » 

— Est cité à l'ordre de la brigade, Cessateur 
(André), soldat de 2e classe au 144e régiment 
cl infanterie, 1er bataillon: «Soldat remar-
quable, d'une Bravoure et d'un sang-froid 
exemplaires. En patrouille "d'arrière-garde, le 
30 août 1914, attaqué avec 'deux de ses cama-
rades par des uni-ans, a tué les cavaliers et ra-
mené les chevaux. Ravitailleur infatigable, 
Au front depuis le début de la campagne. » 

— Est cité a l'ordre de la division, Jean-Ro-
ger Durieu, adjudant au 418e régiment d'in-
fanterie . « Pendant l'attaque du 19 avril 
1917, alors que la compagnie-se trouvait dans 
une situation critique, a réuni des éléments 
détachés el le; portant sur la ligne de feu, 
a permis de rétablir la situation. » 

Ancien élève de l'Ecole supérieure, M. Du-
rieu avait déjà été cité à l'ordre de la bri-
gade en décembre 1916. 

— Le général Lohvitzky, commandant la ... 
brigade spéciale russe, cite à l'ordre de la 
brigade le maréchal de logis Massière i 
« Sous-officier très courageux et énergique, 
ayant remplacé un chef de section tué, a di-
rigé de superbe façon pendant trois jours le 
tir de ses deux pièces malgré de violents 
bombardements. A refusé d'être relevé pour 
pouvoir remplir jusqu'au bout la mission qui 
lui était confiée i 

Le maréchal de logis d'artillerie Massière 
a été décoré de la croix de guerre et de la 
croix de Saint-Georges. Il est le 111s cadet de 
notre concitoyen M. E. Massière, ingénieur, 
123, rue de l'Eglise-Saint-Seurin. Le fils aîné 
de M, Massière fait vaillamment son devoir 
comme médecin aide-major, décoré aussi de 
la croix Je guerra. 

— Es-tcité à l'ordre de l'armée, Auguste-Daniel 
Alvarez-Pignéro, sous-lieutenant au 35e régi-
ment d'infanterie coloniale, 21e compagnie : 
«te H octobre 1916, son commandant de com-
pagnie venant d'être tué, a pris le commande-
ment de l'unité et l'a entraînée avec énergie et 
habileté h l'assaut des tranchées bulgares, jus-
qu'au moment où il est tombé grièvement bles-
sé. Déjà blessé le 22 septembre 1914. » 

Le père de ce vaillant offlcjer demeura * 
Bordeaux, rue de la Renaissance, 18. 

— Est cité à l'ordre de la division, Henri-Al-
bert Boulongne : 

« Gradé très brava et consciencieux, a eu 
une brillante conduite à l'attaque du 30 mars 
1915 au bois Le Prêtre. Chargé de ravitailler 
en cartouches les troupes de première ligne, 
a reçu plusieurs blessures en s'acqulttant de 
cette mission, sous le feu de l'artillerie et des 
mitrailleuses ennemies. » 

La famille habite rue Buffon, 3, Bordeaux. 
— Est cité à l'ordre du régiment, Emile Dar-

ribère, caporal, 2c compagnie de mitrailleurs 
du 144e régiment territorial d'Infanterie : 

« Très bon gradé. Après la prise du village 
de Vermandcvillers (Somme), a DU, par son 
sang-froid, son courage, son initiative, exécu-
ter complètement, jusqu'aux tranchées de pre-
mières lignes, deux missions Importantes, bien 
qu« «on détachement ait été dispersé chaque 
fois par de violents bombardements et tirs de 
barrage. > 

— Est cité à l'ordre du quartier général de 
la division d'infanterie. Maurice Hardel, 
soldat au 4e régiment d'infanterie, détaché à 
la section télégraphique d'une division d'in-
fanterie : 

• A été à plusieurs reprises volontaire pour 
réparer les lignes téléphoniques sous de vio-
lents bombardements, faisant ainsi preuve du 
plus bel esprit de devoir. 

» En campagne, le 27 avril 1917. > 
— Est cité à l'ordre du ...» corps d'armée, le 

2e groupe du 5Se régiment d'artillerie (A. D. 
183) (chef d'escadron : Samson) : iSous l'im-
pulsion énergique de ses chefs, le chef d'esca-
dron Samson et les capitaines Abadie, Cha-
pert et Estremé, et exposé à des bombarde-
ments incessants de jour et de nuit, sans abris 
et subissant des pertes sensibles en matériel 
et en personnel, a rempli néanmoins avec un 
entrain endiablé son ro-le très important de 
barrage et n'a pas cessé d'Inonder de projec-
tiles les lignes ennemies, malgré les difficul-
tés de ravitaillement en nvimitioas. » 

Ktralt de cet ordre a été remis à Grapin 
(Georges), maître-pointeur à la 4e batterie, 
présent au 2e groupe du 58e régiment d'artil-
lerie du 24 mai au 10 Juin 1916. 

Le maître-pointeur Grapin a reçu, en outre, 
les félicitations du capitaine commandant 
pour sa belle conduite et pour le courage 
dont il a fait preuve aux combats du 26 mai 
au 10 juin 1916. 1.1 l'avise qu'il est proposé 
pour la croix de guerre. 

La Fête de l'Indépendance 
des États-Unis 

La grande manifestation franco-américai-
ne organisée par la Société de géographie 
Commerciale et le comité franco-américain 
de Bordeaux, avec le haut patronage de la 
municipalité et de la Chambre de commer-
ce, et présidée par M. Chaumet, député de 

Répartition du Sucre 
Le Comité départemental de répartition 

du sucre de la Gironde prévient les indus-
triels transformant le sucre qu'ils doivent 
faire parvenir avant le 10 juillet leur de-
mande de sucre pour le mois d'août. 

La direction du ravitaillement à Paris 
exige que les bordereaux de ces demandes 
lui parviennent avant le 15 juillet. Il est 
donc indispensable que toutes los deman-
des puissent être groupées par le Comité 
dès le 11 juillet au matin. 

Les industriels sus-visés feront passer 
leurs demandes par le président de leurs 
Syndicats respectifs, qui les transmettra 
au Comité. 

Société philomatique 
Distribution des Récompenses aux Cours 

d'adultes 

Le dimanche 24 juin, dans le grand am-
phithéâtre de l'Ecole professionnelle de la 
rue Saint-Sernin, a eu lieu la distribution 
des prix aux lauréats des cours profession-
nels d'adultes de la Société Philomathique. 

M. Marcel Périé, vice-président de la So-
ciété Philomathique, remplaçant le prési-
dent. M. Sam Maxwell, mobilisé, entouré de 
M. de la Ville de Mirmont, adjoint au maire ; 
de M. Liégaux, délégué des Prud'hommes 

patrons; des membres du comité d'adminis-
tration, des professeurs de cours d'adultes 
et des délégués de divers Syndicats, a ou-
vert la séance en adressant aux clives une 
allocution relative aux efforts qui s'impo-
seront après la guerre à tous les Français. 
Après cette allocution chaleureusement ap-
plaudie, M. Liégaux. adjoint au maire, dé-
légué des 'Prud'hommes patrons, a remis, 
en leur nom, des prix de 250 fr. et de 500 fr. 
à neuf ouvriers et employés qui se sont 
distingués par leur dévouement au patron, 
leur long séjour et leur conduite irrépro-
chable dans la même maison. 

A>u nom de la Ville de Bordeaux. M. dé la 
Ville do Mirmont, adjoint au maire, a re-
mis trois prix de 200 fr. (legs Godard) à 
trois ouvrières crut se sont distinguées par 
leur dévouement et leurs longs services 
dans les maisons ou ateliers où elles sont 
occupées 

Avant de nrocéder à la lecture du palma-
rès, M. le Président a distribué les médail-
les suivantes de la Société PhiilomathUrue : 
médaille d'or, M. J. Brian; médaille d'ar-
gent. M. P.Barberon et M. B. Fortin. 

Les membres du comité d'administration 
ont easnite proclamé les lauréats des di-
vers cours et annoncé, en terminant, la 
rentrée des niasses pour le jeudi 4 octobre 
pour les hommes et, le dimanche 7 octobre 
1917 pour les femmes. 

Société des Archives historiques 4 
de la Clr nde 

La Société des archives historiques de la 
Gironde a tenu sa séance mensuelle le vendre-
di 22 juin, sous la présidence de M; Paul Cour-
teault, vice-président. 

Les communications suivantes ont été fai-
tes : M. P. Caraman. — l. Mort et funérailles 
du maréchal d'Ornano (1610); — 2. Voyage du 
cardinal de Sourdis à Paris pour le couronne-
ment de la reine (mai 1610); — 3. Visite de 
l'archiprêtre d'Entre-deux-Mers (1610) (manus-
crit de Bertheau). — Mlle A. Cluzan. — Arrêt 
du Parlement de Bordeaux portant suppres-
sion des auvents qui se trouvent aux malsons 
de la dite ville (20 juin 1511). — M. le docteur 
G. Martin. — Testament de Charles de Ferron, 
seigneur de Carbonieux (1580). — M. E. Corbl-
neau. — Legs, par Anne Lecomte, veuve du 
conseiller de Bourran, d'une somme de 2,000 
livres pour l'ornement de l'autel de saitit Xa-
vier (24 Juillet 1670) (fonds des jésuites). — M. 
l'abbé %ubois. — Actes concernant Bernard de 
Girard, seigneur du Hallian, historiographe 
de France (1099). 

PETITE CHRONIQUE 

Toujours les bécanes ! — Ayant laissé sa 
bicyclette, lundi après-midi, dans un local 
de la gare d'Orléans, où il est contrôleur, 
M. Louis Sautet, 10, rue du Commandant-
Marchand, a eu la désagréable surprise, son 
travail fini, de constater que sa machine 
avait disparu. 

Entre Espagnols, — Au cours d'une dis-
cussion, lundi soir, vers onze heures, à l'an-
gle des rues Saint-Sernin et des Glacières, 
le cordonnier Miguel a porté un coup de 
couteau au porteur de viande José Lazo, qui 
fut blessé peu grièvement au sein gauche. 

Lugubre trouvaille. — Un fœtus du sexe 
masculin et paraissant avoir deux mois de 
gestation a été découvert,'lundi après-midi, 
vers une heure, près du kiosque à journaux 
do la place de la Comédie. 

Une balade en auto. — Des amateurs de 
tourisme en auto pénétraient, dimanche 
après-midi, vers deux heures, dans le ga-
rage de M. Villefranque, 42, rue Donissan, 
et s'emparaient de deux voitures à bord des-
quelles ils s'offrirent une balade. Après 
avoir roulé toute la journée, ils ramenèrent, 
pendant la nuit, les autos au garage, sans 
avoir été nullement inquiétés. Mais avaient-
ils leur carte d'essence î 

Un ami de rencontre.— M. Louis Gisclou, 
peintre, 3, rue Tillet, rencontrait, dimanche 
soir, boulevard de Taience, un individu 
avec qui il entra en conversation. Quand 
l'inconnu partit, M. Louis Gisclou constata 
que sa montre en or et sa chaîne en métal 
avaient disparu. ^ » 

Hospitalité mal récompensée. — M. ^tirs-
zer, 14. rue Naujac, hospitalisait, pat*.,eom-
misération, depuis une quinzaine de jours, 
un certain Pierre B... Or, lundi soir, celui-
ci disparaissait, emportant, affirme le plai-
gnant, une somme de quatre cents francs, 
une assez grande quantité de bijoux et un 
carnet de chèques. 

La cambriole. — Dans la nuit de diman-
che à lundi, des malfaiteurs pénétraient, 
par effraction, clans l'immeuble de M. Du-
piii, 10, rue Duluc, pendant son absence, et, 
après avoir tout bouleversé, emportaient di-
vers objets non encore déterminés. Puis, 
ils se rendirent chez M. Gautier, au nu-
méro 8 de la même rue; là, ils explorèrent 
les tiroirs, brisèrent des glaces, endomma-
gèrent le piano, burent du'Champagne et 
emportèrent divers objets dont on connaî-
tra l'importance lors du retour de M. Gau-
tier, actuellement absent. 

Volés et retrouvés. — Divers outils et des 
cordages étaient volés, le 29 Juin, dans l'a-
telier de M. Ferdinand Faquel, couvreur, 
11, rue de Mellls. Les soupçons qui s'étaient 
portés sur un jeune charretier, Pierre X..., 
furent justifiés par la découverte, à son do-
micile, dp.s cordages. Quant aux outils, on 
les retrouva sur la voie ferrée, en face de 
la rue de Cenon, où un complice encore in-
connu, les avait cachés. 

Pigeon voyageur 
La préfecture tient & la disposition du 

propriétaire un pigeon voyageur égaré. 
Bague ■ Bordeaux, 17469. S'adresser à la di-
rection de l'ouvroir de la préfecture. 

Cour d'Assises de la Gironde 

Session du S« trimestre 1917 

LISTE DES JURÉS 

Voici la liste des jurés appelés à siéger au 
cours de la session d'assises qui s'ouvrira 
le 16 Juillet courant, sous la présidence de 
M. le conseiller Saillard, assisté de ses 
collègues MM. Gisbert et Arnaudin. 

Jurés titulaires 
MM. François Gaudrie, propriétaire à Tarnès. 
Jean Soulignac, entrepreneur à Tauriac. 
Eugène de Pâlot, entrepreneur, 85, avenue de 

la République, Caudéran. 
Pierre Boret, propriétaire à Camblanes. 
Jean Reynaud, propriétaire à Sainte-Terre. 
Léon Amalric, zingueur, 19, r. de Gulenne, Bx. 
Eugène Maulois, employé de commerce, 1, cité 

du Pré-Saint-Maur, Bordeaux. 
Joseph Darricau, pât., 7, place Gambetta, Bx. 
Biaise Montassin, retraité à Libourne. 
Léon Dumont, entrepreneur, rue Charlevolx-

de-Villers, Bordeaux. 
Joseph Peyrefort, ferblantier, 36, chemin d'A-

res, Caudéran 
Paul Biot, propr., rue Théodore-Gardère, Bx 
François Vitteau, chauff., r. Saumenude. Bx. 
Eugène Champ, constr., 14, ail. Damour, Bx. 
Léon Castéran, agriculteur-négoc. à Mourens. 
Jean Teynac, propriétaire à Espiet. 
Fernand Torres, percepteur à Audenge. 
Eugène Blanchard, menuisier, 22, cire de la 

Bombe, Bordeaux. 
Edmond Blanc, tonnelier à Sainte-Eulalie. 
Louis Feret, agréé à Libourne. 
Jean Caubit, propriétaire à Cazalis. 
Jules-Eugène Cannelle, employé de commerce, 

40, quai Deschamps, Bordeaux. 
Ernest Lafont, quinc. à Villcnave-d'Ornon. 
Arnatu Andron, propriétaire à Gaillan. 
Jean Caze forgeron à Lerme-et-Musset. 
Fernand Courbai, maître de scierie à Mios. 
Jean Hagard, propriétaire à Cestas. , . 

Prosper Castagnet, employé de commerce, 38, 
cours Champion Bordeaux. . 

Jean Bouchardeau, propriétaire à Barsac. 
Pierre Patachon, propriétaire à Donzae. 
Henri Roumazeilles, secrét. de malr., Prelgnac 
Théophile Achalme, représentant de commer-

ce, 39 cours Victor-Hugo, Bordeaux. 
Auguste Bayle, fabr. de barriques à Preignao 
Ernest Brion, maire à Saint-Yzans. 
François Hazera restaurateur à Lanton. 
Pierre Gagnebet, retraité des postes à Floirao 

Jurés supplémentaires 
MM. Jean'Ollé. profess., rue Arago, 52, Bruges. 
Henri de Pontaut, négoc, 18, rue Barrau. Bx. 
François LR Rou négoc, 11, rue Dlaz, Bx. 
Louis Wetterwald, imprimeur, 3, rue Notre-

Dame, Bordeaux. 

Théâtres et Goneerts 
BOUFFES - CASINO - D'ETIS. _ ce maixii soir, 

gala de la Cinquantième de: « Toujours d 
Oie! ouvert ! », avec NLne Pinson, l'étoile 
parisienne dans ses dernières créations (â 
10 h. M). Raimu, du Palais-Royal, dans ses 

'deux grands succès : «Le Débarquement à 
Mytilène et «le Roi du Camembert ». Tous 
les artistes, Mario et Alice de Tender en 
tête, donneront le meilleur de leur talent et 

de leur fantaisie pour le succès de cette 
soirée. Prix des places ordinaire. — Mercre-
di 11 : Dranem. — Le 18 : Prince-Kigadin. — 
Bientôt Mayol et Augé. 

ALII AMBRA-THEATRE. - Mercredi, grand 
gala, à l'occasion de la Fête de l'Indépen-
dance des Etats-Unis. « Teddy », scène spé-
cialement écrite pour la circonstance; 
concert dans le jardin; brillant intermède, 
hymnes nationaux. — Vendredi, en gala, 
concours de chant, plus de 50 concurrents"; 
surprises aux dames. — Samedi, en gala, 
première d'un sketch irrésistible, « la Réou-
verture du Grand-Théâtre», le record du 
rire, avec les comiques Dutard, Mértndol, 
Despaux et Rousseau dans « Roméo et Ju-
liette », parodie inédite de R. Pujol et H. 
Boularé. — Mardi 10, gala russe, sous la 
présidence officielle de M. le Consul de Rus-
sie et des autorités civiles et militaires, au 
profit des blessés russes en traitement à 
Bordeaux. Scènes nouvelles; débuts sen-
sationnels, nouveau ballet (costumes de 
Mme B. Raslmi), décor neuf. ^Location en 
permanence rue d'Alzon. 

TRIANON-THEATRE. — Tous les soirs, à huit 
heures quarante-cinq précises, troisième 
programme de la saison d'été, avec trois 
pièces originales, parmi lesquelles une co-
médie spirituelle et amusante, « M. Lam-
bert, marchand de tableaux », et un drame 
particulièrement poignant, qui fera courir 
tout Bordeaux : « Lui », avec l'excellent ar-
tiste L. Desmadrld, dans le principal rôle. 
Troupe de tout premier ordTe, mise en 
scène toujours impeccable. Location sans 
frais tous les jours, de deux heures à six 
heures, rue Franklin. 

Concert spirituel 
Dimanche dernier, une assistance nom-

breuse s'était rendue à l'église Saint-Ferdi-
nand pour y entendre un concert spirituel 
donné au profit de l'hôpital auxiliaire n. 22, 
avec le gracieux concours d'artistes distin-
gués • Mlle et M. Tony-Bernard, M. Taillar-
dat, M. Carlos Remus. L'assistance répondit 
avec empressement à l'appel que lui Ht, dans 
sa patriotique et vibrante allocution, M. l'abbé 
Giraudet. Félicitons et remercions les vaillants 
artistes, dont le remarquable talent est tou-
jours au service de nos blessés. 
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SOIREE DU MARDI 3 JUILLET 
ALIIAMRRA-THEATRE. — A S h. 15 : « C'est af-

folant ! » (revue). 
TRIANON-THEATRE. — A 8 h. 45 : « Lui » et 

« Monsieur Lambert, marchand do tableaux ». 
BOUFFES CASINO D'ETÏÏ. - A 8 h. 15 : . Tou-

jours à Ciel ouvqrt!» (revue), gala de la 
cinquantième, avec Nine Pinson. 

THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : Cinéma. 

Cinéma Géant du Théâtre-Français 
« LA BANDE DES CHAUFFEURS » 

Jusqu'à jeudi inclus (matinée et soirée), tous 
les soirs, à huit heures et demie, dans une 
salle confortable et bien aérée par de puis-
sants ventilateurs, à des prix modérés, Joli 
programme : 3,000 mètres inédits, intéressants, 
instructifs et variés. « La Eande des CUaUI-
feurs », le superbe et célèbre film policier amé-
ricain, constitue une des plus belles attractions 

de ce joli programme. Adaptation musicale cie 
Mme Bastide. «Tortures d'Ame», par Fabienne 
Fabrèges, vendredi. Nine Pinson .en Intermède, 
samedi. On loue. 

SPORTS 

CYCLISME 
CIRCUIT LOCHE. — Samedi 14 juillet, cette 

épreuve se disputera par n'Importe quel temps, 
sur le parcours : Monrepos, Bons-Enfants, 
Fargue-Saint-Hilaire, Créon, Langoiran, Por-
tets, Podensac, Cérons, Cadillac, Paillet, Langoi-
ran, Cambes, Quinsac, La Tresne, Monrepos, 
soit 76 kilomètres 500. Départ à quinze heures; 
55 prix exposés 8, rue du Mîrall, où sont re-
çus les engagements (l fr. pour les licenciés, 
2 fr. pour les non licenciés). L'ordre d'ins-
cription déterminera la place du coureur au 
départ. 

HIPPISME 

Les Epreuves de Sélection 
Journée du 2 Juillet à Maisons-Lafnte 

PRIX DU PARC (à réclamer), 2,000 francs, 
900 mètres: 1. Crème-d'Orge (Mac-Gee), au ba-
ron Ed. de Rothschild; 2. Gaule (wilsori), à 
M. Camille Blanc; 3. Dritomartis (M. Barat), 
à M. Henri Rigaud. 

Non placés : Plercerie, Agratle-11, Chlbourg, 
Gomme-Bleue, Douce-Amère, Hetsas-11, Over-
float, La-Trompette, Mingrelie-Il. Kwiva-iTta-
lia, Nilotohka, Gagerie, Conlie, Forêt-d'Argon-
ne, La-Dives-II. 

PRIX DE BLANQUEFORT, 6,000 francs, 2,000 
mètres : 1. La-Berline (J. Cooke), à M. G. Le-
petit: 2. lllova (Bouillon), au vicomte d'Har-
court; 3. fisine-ï'itania (R. Barker), au baron 
Ed. de Rothschild. 

Non placés : Vérlne, Seawave, Lallda, Only-
One, Mana, Blue-Girl, Pagerie, Masquerade, 
Fusée. 

PRIX DE GIPCY, 4,000 îrancs. 1,600 mètres : 
l.Ius-d'Urange (Mac-Gee), au baron Ed. de 
Rothschild; 2. Aigueperse (O'Neill) à M. G. 
Clout; 3. Frileux-fil (Stern), à M. Elcnayan. 

Non placés : Le-Bouddha, Mougalrc, Aede, 
Cascatl, Bigarrât, Guépard. 

PRIX DE GOUISE, 4,000 francs, 1.600 mètres: 
1. HerMer (M. Barat), à M. Orly Rœderer; 2. 
Prince-Eugène (Milton Henry), an vicomte 
d'Harcourt; 3. Muniba (Bouillon), à M. Jean 
Stern. 

Non placés : Nun-Star, Franclnet, Danite, or-
lys, Le-Corsalre, Beauzy, Soûl, Valhalla, Pa-
risis, Gander, Côte-Rotye, Vélizy, Gloucester, 
Parapel, Tout-Droit, Vosgien, Martiale. 

PRIX DE LIMOISE, 4,000 francs, 2,400 mètres : 
1. Mayoumba (R. Sauvai), au baron Ed. de 
Rothschild: 2. Bridains (Bouillon), à M. 
Edouard Kann; 3. Zorobobet (R. Barker), à 
M. E. Deschamps. 

Non placés : Mime, Saint-Elme, Prince-d'An-
dorre, Maasky, Chambon, Xeret, Good-Luck-Il, 
Cyzique, Overtime, Le-Platane, Touareg, Op-
tima. 

PRIX DE WASHINGTON (éprouve de haies), 
1 6,000 francs, 2,800 mètres: 1. Uekan (Toutlan), 

à M. Pierre Thèie; 2/ Samland (Barre), à M. 
' Pierre Cramail: 3. Max-VIntrépide (G. Mltcheb), 

à M. J. Aninat. 
Non placés : Rouleuse, Banadour, Galaxie, 

Anémone-V, Nieuport, Cours-la-Relne, Loyalis-
me, Majesty, Zezette, Marsus, Ascain, l'Excel-
slor. La-Marne-II, Fronton. 

PRIX DES WALLONS (épreue de haies), 
3,500 francs, 2,800 mètres: 1. Figurine (R. Sau-
vai), à M. Henry Ramsell; 2.,4nnibal-t'/f (Thi-
bault), à M. Vell-Plcard; 3. Bourg-d'Oisans (Cal-
lot), au vicomte de la Vingtrle. 

Non placés : Valère, Auguste Mazzara, Rl-
kuit, Lepérler Galisson, Blbendum, Keller-
mann, Samara, Querelleur, Berty, Chérle-lV, 

Doue, Castelmoron, Le - Bien - Aimé, Tolstoï, 
Simon. Péplnvllle, Damblaln, Fromentlêres, 
Savelli, Pur. 

PRIX DE VAUCELLES (steeple - Cnase han-
dicap), 3,000 francs, 3,500 mètres : 1. Yoghi 
(Collier), à M. Jacques Hennessy; 2. Bois-
Afinot (E. Hardy), à M. Champion; 2. Fonraud 
(Dusseaux), à M. Edouard Mayer. 

Non placés : Ekwanok, Prince-Christian, 
Aveyron, Maharajah, Scapln, F'Ils-du-Cle], 
Saut-de-Loup, Blois, Rabouzac, Duncan-11. 
Nini, Mondaine, Dear-Queen, Troupier Ger-
minal-V, Nickel, Dovedale, San-Saivadour. 

Cavaliers de France 
Tous ceux-là qui appartinrent à la cavale-

rie, ou qui lui appartiennent aujourd'hui 
qu'elle est appelée à. reprendre dans les der-
niers actes du drame de la guerre le rôle que 
la rapide stabilisation des frontd ne lui 
permit pas de Jouer en août et septembre 
1914, voudront lire ce livre où le capitaine 
Langevin, soldat et écrivain de race, en des 
pages rapides, directes, vivantes et sobre-
ment passionnées, a dit l'héroïque et obs-
cure chevauchée protectrice qui mena de 
Charleroi à la Marne et de la Marne à l'Y-
ser, cette cavalerie française riche déjà de 
tant de gloire. 

Cavaliers de France est de ces livres-té-
moins que les historiens consulteront un 
Jour. Mais avant d'être interrogé par eux, il 
sera lu par tous los Français qui, certains 
de l'héroïsme des nôtres, ignorent cependant 
quelles hautes missions de sacrifice eut à 
remplir la cavalerie française. 

Ce livre est illustré de cinquante dessins à 
la plume ou au crayon de Gérard Cochet, un 
illustrateur d'avenir. 

(Un vol. in-18, 3 fr. 50. L'Edition Française 
Illustrée, 30, rue de Provence, Paris).) 

« Bulletin des Anciens Mobiles 
et Combattants de 1870 de la Gironde» 

Vient de paraître le fascicule de juillet de 
cette intéressante publication, dont le succès 
s'affirme de plus en plus. Créée 11 y a quatre 
ans, elle fut, à ses débuts, semestrielle, devint 
trimestrielle, et, dans son dernier numéro, 
elle annonce qu'elle va paraître tous les deux 
mois, en attendant de devenir mensuelle. 

Non seulement cette revue est l'organe de 
tous les Anciens combattants et des Sociétés 
établies entre eux, mais encore elle suit les 
phases de la guerre actuelle, donnn 1A m»m 
des Girondins tombés au champ d'honneur 
et les distinctions dont ils ont été l'objet. 
Elle traite, en outre, les questions d'actua-
lité dans l'ardre économique, financier et ad-
ministratif. 

, Cette publication est donc susceptible d'in-
téresser non seulement les vétérans de 1870, 
mais encore tout, le monde. On en Jugera par 
le sommaire du dernier fascicule, dont voici 
le texte : 

Nécrologie. — Morts au champ d'honneur. 
— Citations à l'ordre du jour. — Le rôle 
des Anciens combattants. — La Fédéra-
tion et le colonel Chiché. — Les Médaillés 
de 1870 : Compte rendu de l'assemblée géné-
rale de cette Société. — La Médaille de la 
Oroix-RouRe. — De la natalité en France. —• 
La taxation du blé. — La Conférence de 
Stockholm. 

On s'abonne chez M. Camnana, 55, cours 
d'Aquitaine, Bordeaux. Prix de l'abonne-
ment : 3 francs par an. 

La Baïonnette 
Tout le monda voudra voir dans la Baïon-

nette de cette semaine l'émouvant dessin de 
Paul Iribe, les amusantes compositions de 
Bofa, Genty, Depaquit, Jeanjëan, etc. et le 
curieux article de Maurice Dekobra sur Les 
Potes. 

La Baïonnette, le premier illustré satiri-
que français, est en vente le mercredi (le 
numéro : 30 centimes) dans les Dépôts de la 
« Petite Gironde ». 

R VA Joaillier 
Orfèvre 

NOUVEAUX PORTE-BONHEUR 
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RENSEIGNEMENTS ADKHtliSTRATIFS 
ARRET D'EAU. — Il sera fait, du 4 juillet 

6 heures du matin au 6 juillet G heures du 
soir, un arrêt d'eau quai de Brazza (des 
Chantiers de la Gironde à la cité Martin-
Videau). 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 2 juillet 

Urbain Fabre, 50 ans? rue Naujac, 149. 
Suzanne Raynal, 65 ans, rue de St-Genès, 171. 
Françoise Autelage, 68 ans, place Simiot, 16. 
Clémence Serbet, 71 ans, rue Terrasson, 16. 
Guillaume Arbon, 73 ans, rue Mouneyra, 20. 

Ê Mm* veuve Ph. Bour-
saud, M. et M»« Ray. 

moud Dupuy, notaire à Génissac, et leurs en-
fants; M. et M» Louis Lalitedupont, médecin-
major (au front), et leurs enfants; M. Renier, 
M. Sou, commandant du génie (au front); les 
familles Ciôdes, Charmct et Boursaud prient 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Philippe BOURSAUD, 
notaire à Blazlmon. 

décède à Bordeaux le 2 Juillet 1917, 
dans sa soixante-douzième année, 

leur époux, père, grand'père, beau-frère, cou-
sin-germain, oncle et cousin, qui auront lieu 
le mercredi 4 juillet, dans l'église de Vayres, 
à dix heures du matin. <■ 

On se réunira à neuf heures et demie à l'église. 

00NV0I FUNÈBRE S TU mf^s 
familles Marcantetti et Ghinzone prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Rooh MARCANTETTI, 
ancien commandant aux Messageries Maritimes 
leur époux, père, frère, beau-frère, gendre, 
oncle et cousin, qui auront lieu le mercredi 
4 juillet, en l'église du Bouscat. 

On se réunira à la maison mortuaire, 9, che-
min Gondon, à neuf heures un quart, d'où le 
convoi partira â neuf heures trois quarts. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans-
porté au cimetière de Taience. 
Pompes funèbres générales (serv. du Bouscat). 

CONVOI FUNÈBRE % SX ISSSSSSSk 
Mu» Jeanne Monféfoul, M. Louis Monféfoul (au 
front), les, familles Delcros (de Gravelle, Dor-
dogne), Fauro (de Lallnde, Dordogne) e't Va 
lotte prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean MONFÉFOUL, 
leur fils, frère, neveu et cousin, qui auront 
lieu le mercredi 4 courant, en l'église Ste-Croix. 

On se réunira à la maison mortuaire, 191, 
cours Saint-Jean, à neuf heures un quart, d'où 
le convoi partira à neuf heures trois .quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, lîl, c. Alsace-Lorraine. 

M. Fernand Martin 
et ses enfants, Mme 

veuve Chaneau, M. et M»"- Elmir et leurs filles, 
M. et M»» Marcel Martin et leurs filles, M. et 
Mme Hector Lestage et leurs enfants, les fa-
milles Lampuré, Biot, Gaillard et Bouét prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M™ Fernand MARTIN, 
leur épouse, mère, lille, sœur, belle-sœur, 
tante, nièce et cousine, qui auront lieu le 
mercredi 4 juillet, à dix heures et demie, dans 
l'église du Hallian. 

Réunion à la maison mortuaire à dix heures. 

CONVOI FUNÈBRE ÏÏZ rMOT: 
A. Amblard, aviateur au l«r génie; M«>« veuve 
Lôpine, M. et M=« Michaud et leurs enfants, 
Mmo veuve Amblard et ses enfants, AI. êt M"» 
E. Amblard et leurs enfants, les familles Gues-
don, Cannea'u, Roy, Gandin prient, leurs amis 
et connaissances d'assister aux obsèques de 

M. Jean AMBLARD, 
entrepreneur, 

leur épouT, père, gendre, frère, beau-frere, vm-
cle et. cousin, qui auront lieu le mercredi 
i Juillet, en l'église Saint-Nicolas. 

On se réunira, à huit heures un quart, a la 
maison mortuaire, rue Mazarln, 117, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

CONVOI FUNÈBRE M^M'E 
milles Montet, Moreau et Démons prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Marie MONTET, 
leur mère, belle-mère et tante, qui auront Hou 
le mercredi 4 courant, dans l'église St-Seurin. 

Réunion à sept heures un quart à la maison 
mortuaire, rue Kiéser, 23, d'où le convoi funè-
bre partira à sept heures trois quarts. 

uUnVUi rUntDnC et leurs enfants, et 
M. et Mme Dupont vous prient d'assister aux 
obsèques de 

Mme veuve Justin OLAVEL, 
leur mère, grand'mère et cousine, qui auront 
lieu le mercredi 4 courant, en l'église S*-Louis. 

On se réunira, à neuf heures un quart, à la 
maison mortuaire, cours de Verdun. 120, d'où 
le convoi partira à neuf heures trois quarts. 

AUIC ilC n£P£C M. G. Ferron, profes-
Mf 10 UC UCutO seuT à la Faculté de 
droit, avocat à la cour d'appel, et M»» G. Fer-
ron; M. le capitaine Ferron, M11» Jeanne Ferron, 
les familles Largeteau, Robert et Daguerre ont 
la douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'épiouver en la personne de 

M^e veuve j, FERRON, née DUPUY, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, belle-
sœur, tante et cousine, déoédée le 29 juin, dans 
sa solxante-dlx-hultième année. 

Les obsèques ont eu Heu à Fronsac, le 
1er juillet. 

Alice RE néPÈC Le Neu.tenant-coloneI 
HKIO US. UCUCO d'artillerie coloniale 
et la comtesse de Chaunac-Lanzac ont eu la 
douleur de perdre 

leur fille ODILE, 
âgée de 1 an et 10 mois. 

n ne sera pas envoyé de faire part. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. Gaston Folssac, Mme et M. Henry Foissac, 

sergent, 18e S,; M. Jean Foissac, sergent 
au 98» d'Infanterie; M. Léon Bruat (au front), 
Mme et leurs enfants; Mme A. Montlès, Mme B. 
Boucanus, M. et Mme Mon.tiès et leur enfant, 
les familles Callet (de Nantes), Fourniers (de 
Montluçon), Martel (de Limoges), M. P. Fré-
mont et sa famille ont l'honneur de faire part 
à leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 

Fernand FOISSAC, 
144e d'infanterie, 

mort pour la patrie, le 6 mai 1915, 
à l'âge de vingt-deux ans, 

leur fils, frère, beau-Irèrê, neveu, petit-neveu, 
cousin et allié, et les Informent qu'une messe 
sera dite le mercredi 4 juillet, à huit heures, 
en la chapelle de Jésus-Ouvrier, 174, cours 
d'Espagne. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mme Maurice Lafont, M. et Mme B. Saint-

Bertrand et leur fille, M. Georges Ducot, M"« 
Ni. Ducot, M. et Mme H. Lafont et leurs en-
fants, M. et Mme L. Lafont, M. P. Sollet et sa 
famille ont la douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

M. André LAFONT, 
lieutenant, 

commandant de compagnie au 31e d'infanterie, 
décoré de la croix de guerre (2 citations), , 

tombé glorieusement au champ d'honneur, S 
le 6 mai 1917, à l'âge de vingt-trois ans, 

leur fils, frère, oncle, neveu et cousin, les in-
forment qu'un service pour le repos de son 
âme sera cêlébrs le 5 juillet 1917, à dix heures, 
en l'église Notre-Dame de Taience; une messe 
sera dite en l'églis-i de Saint-Palais (Gironde), 
et remercient bien sincèrement les personnes 
qui leur ont témoigné des marques de sympa-
thie en cette douloureuse circonstance. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme Th. Vallance et sa famille ont la dou-

letlf de vous faire part de la mort de 

Jean VALLANCE, 
sous-lieutenant au 262e d'infanterie, 

tombé au champ d'honneur le 2 juin 1917. 
Une messe pour le repos de son âme sera 

dite le jeudi 5 juillet, à neuf heures, en l'église 
Notre-Dame-de-Lourdes des Chartrons, rue Ca-
mille-Godard. " ' 

AVIS DE DÉCÈS ET JESSE 
M. et Mme Champagne, les familles Micau, 

Lavergne, Desblats, Bonlfait, Baziadoiy et 
Guiton ont la douleur d'apprendre à leurs 
amis et connaissances le malheur qui vient de 
les frapper dans los personnes de 

Pau! CHAMPAGNE, 
418» de marche, téléphoniste C. H. R,, 

mort pour la France le 15 mai 1917, 
à l'âge de 20 ans, 

et Georges CHAMPAGNE, 
soldat au 63e d'Infanterie, 

mort pour la France le 10 octobre 1915, 
à l'âge ds 21 ans, 

leurs fils, neveux et cousins, et les informent 
qu'une messe sera dite le 8 courant, à nuit 
heures et demie, à l'église Saint-Arnand 
de Caudéran. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BES1IAUX DE BORDEAUX 
Du s inlllet. 

tspèces Aae-
nta 

le:-
iu 

Bœuts m ITL 
Vaohes... 130 115 
Veaux.... 257 23) 
Moutons.. 6?0 670 

I65-I70 
140 145 
H0 165 
23'J 240 

5u Kilos ipoids morti 
■'• << te 
180-165 
135 140 
155 160 
2ï0 ÏSO 

100-171 
90 154 

140 174 
190 2M 

Avignon ; 7 taureaux. 6 vaches, pSu/e^î 
S^aureaux, 1 bœuf, 17 vaches, pour MontîSf 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETT 

n.?.»^
-
, ~Z- Ajnenés. 2.340; inv^nd'us.^S^Vra 

nf'i ®6; 2e Qualité* 3 fr. 3fi; 3e qualité 
S fr. 04. Prix extrêmes : de 2 fr. 66 à 3 fr. 75. 
^«iT Amenées, 2.170 invendues, 125. Ire 

,qVal£é,r? ,fr' 68; 86 Qualité, 3 fr. 32; 3e qualité, 
S fr. 02 Prix extrêmes : de 2 fr. 35 à 3 fr 75 
m7»mr/aw; 7„ A

0
men<5s. 329; invendus, 24. ire 

(f i»'»^' ZSl 2.e qualité, 3 fr. 10; 3e qualité, î fr. 92. Prix extrêmes : de 2 fr. 78 à 3 fr. 88. 
Veaux — Amenés, s,307; invendus, 39. ire 

?f^£é'w 2e qualité. 3 fr. 60: 3e qualité, 
S fr. Prix extrêmes : de 2 fr. 60 à 4 fr. 20. 

n.îliilli0nxS'»- ^monés- u'225: invendus, 300. Ire 
qualité, 4 fr 40; 2e qualité, 4 fr.: 3e qualité, 
S fr. 45. Prix extrêmes : de 2 fr. 80 à 4 fr. 65. 
iJi0rïS'^-wArIî.»nés lp-bdus. 8.841. ire dua-
lité, 4 fr. 50; 2e qualité, 4 fr. 20; 3e qualité, 
4 fr. Prix extrêmes : de 3 fr. 65 a 4 fr 70 

Marché animé et généralement bien soutenu 
à prix sans grand changement sur le gros 
bétail, mais en hausse de 10 centimes sur les 
veaux, de 4 à 20 centimes sur les moutons ef 
de 16 centimes sur les porcs. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 

(Cote officielle des Marchandises) 

Huile de lin, de 306 à 307 fr Par'S' ? :""iet' 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
. , „„ Toulouse, 2 juillet. 

Blés. — A la taxe. Fèves, 24 fr. les 65 kilosf 
vesces noires, de 26 à 28 fr. les 80 kilos 

Farines. — A la taxe. 
Graines fourragères. — Trèfle, de 110 à 160 fr ! 

luzerne (sainfoin du pays), de 100 à 115 fr 
Le tout les 100 kilos. 

Fourrages. — Foin, les 50 kilos, 8 à 9 fr 50-
sainfoin, Ire coupe, 9 fr. 50 à 10 fr. 50; 2e et Se' 
coupes, 9 à 11 fr.; paille de blé, 4 fr. 50 à 5 fr. 50; 

MARCHÉ AUX IV E TA U ; 

„ , „ Londres, 2 Juillet. 
Cuivre. - Comptant, 130 ltv.; à terme, 129 bv, 

10 sh. 

'!37ïtlîvn'5"shCOraPtant' ?43 liV' 10 $h': * term* 
Plomb. — Comptant, 30 liv. 10 sb.; à ferma 

29 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 

Londres, 2 Juillet 
Essence de térébenthine. — Ferme, calme 

Disponible, 54 sh. 9 d., payé; juillet-août, 54 sh, 
10 d. V4; septembre-décembre, 56 sh. 7 d. V4 ; jar* 
vler-avril, 57 sh. 6 d., acheteurs. 

Résine. — Disponible, 32 sh. 9 d. 

CHRONIQUE VINIC0LE 

HERAULT 
Béziers. — La Chambre de commerce nous 

communique la cote officielle des vins et rt«l 
alcools du 29 juin : 

Alcools : Trois-six de marc, 86 degrés, 350 fr.; 
trois-six de vin, 86 degrés, 500 fr.; eau-de-vie 
de vin de Béziers, 52 degrés, 300 fr., l'hectoli-
tre nu, pris chez le bouilleur tous frais en 
sus. 

Vins rouges, de 80 à 84 fr., selon degré, qua-
lité et conditions; vins rosés, de 78 à 84 fr.j 
vins blancs, de 80 à 85 fr. l'hectolitre nu. pris 
chez le récoltant tous frais en sus. 

AliUlVEDCAIDE La inesse qui sera dite ANnlVCnOAlilt |„ jeudi 5 juillet, à neuf 
heures, en l'égllfe Salnt-Seurin, sera offerte 
pour le repos de l'àme do 

Maurice OUVRARD. 
décoré de la médaille militaire, 

mort pour la France, 
à Ville-sur-Cousances (Meuse). 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 

du 3 juillet 1917 

Cours relevés par le Service de l'inspection 
des marchés (Halles centrales de Bordeaux). 

Coquillages. — Huîtres portugaises, le cent, 
3 à 6 fr. 50; moules le colis, 15 à 20 fr.; pa-
lourdes, 8 à 10 fr. 

Fruits. — Abricots, le kilo, 0 fr. 90 â 1 fr. 20; 
amandes vertes, 0 fr. 60 à 0 fr. 70; Cerises bi-
garreaux, les 100 kilos, 90 à 120 fr.; autres qua-
lités. 30 à 50 fr.; guignes, 40 à 60 fr.; citrons, 
le cent, 5 à 12 fr. ; fraises, la caisse, 1 à 1 fr. 75; 
framboises, 0 fr. 90 à 1 fr. 25; groseilles, le 
kiio, 0 fr. 80 â 1 fr. 20; oranges, le cent. 6 à 
18 fr.; pèches, le kilo. 0 fr. 80 h 1 fr. 50 

Légumes. — Artichauts de Macau, la douz., 
1 à 5 fr.: asperges, la botte, 0 fr. 50 à 5 fr.; 
choux pommés, la douz., 1 fr. 50 à 8 fr.: cé-
leri, le paquet, 0 fr. 60 à 3 fr. ; chicorée, la 
douz., 0 fr. 60 à 2 fr.; cresson, 0 fr. 90 à 2 fr.; 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mille, 
230 à 235 fr. ; Nord, 230 à 235 fr. 

Poisson de mer. — Anguilles grosses, le kilo, 
1 fr. 50 h 3 fr. 50; moyennes, 1 à 1 fr. 50; pe-
tites. 0 fr. 60 à 1 fr. 25; barbues, 3 fr. 50 â 
4 fr. 50: crevettes (Arcachon), 5 à 6 fr.; cre-
vettes (santé), 7 à 8 fr. 50; éperlans ou tro-
gues. 1 fr. 50 à 2 fr. 50; grondins, 2 fr. 50 à 
4 fr-; homards, 6 à 8 fr.; langoustes, 6 à 8 fr.; 
maquereaux. 3 à 4 fr.; martrames, l à 3 fr.; 
merlans, 2 fr. 50 à 3 fr. 50: merlus, 3 fr. 50 î! 
6 fr. 50; mulets, 3 à 4 fr. 50; raies, 1 fr. 50 à 
2 fr. 50; rougets barbets, 4 à 6 fr.; rousseaux, 
! fr. 50 h 3 fr. 50; royans, d'Arcachon, le cent, j 
8 à 12 fr.: sardines de Bavonne, 8 à 12 fr.; de I 
Bretagne. 8 h 12 fr. ; Collioure, 10 à 12 fr.; so- | 
les grosses, le kilo, 10 à 14 fr.; moyennes, 8 !1 j 
10 fr.; petites, 6 à 8 fr.; thons, 2 fr. 50 a 3 fr.; 
turbot, 3 à 3 fr. 50. 

Poisson d'eau douce. — Aloses, la pièce, 5 â 
10 fr.; Anguilles, le kilo, 1 fr. 25 h 4 fr.; bro-
chets, 2 à 3 fr. 50; carpes, 2 à 3 fr. 50; mules, 
4 à 5 fr. ; saumons frais, 10 à 15 fr. 

MEMBRE DU JURY et HORS CI I 

Le Bandage GLASER guérit la Hernie 
C'est l'affirmation de tous ceux qui, afm 

gés de hernies, furent guéris ;râce à le 
méthode rationnelle et curative du célèbr« 
spécialiste 

Le bandage de M. S. GLASER est absolu 
ment sans ressort; il maintient les hernie! 
les plus fortes et les plus anciennes, les ré 
duit,et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, Testai en est 
fait gratuite m en:. \!1PÏ tons voir cet émi> 
nent praticien a ' 
Agen, 4 Juillet, Hôtel du Midi 
Eauze, 5 juillet. Hôtel Maupeu. 
Vic-Fezensac, 6 juillet, Hôtel Simon. 
Auoh 7 juillet, Hôtel de France 
BORDEAUX, 8-9 juillet. Hôtel de Nice. 4, pb 

ce du Chapelet. 
Poitiers, 10-11 juillet, Hôtel du Paî*iS, 
Saint-Gaudens, 12 juillet. Hôtel Ferrières. 
Lectoure, 13 juillet. Hôtel de France. 
Cognac, 14 juillet, Hôtel de Londres. 
Angoulême, 15-16 juillet, Hôtel des Posté' 
Tonneins, 17 juillet, Hôtel du Centre-Pouz t 
Valenco-sl'Agan, 18 juillet, Hôtel de Franc; 

Un des aides de M. Gloser recevra éga 
lement à : 
Parthenay, 4 juillet, Hôtel Tranchant. 
Châteilerauit, 5 luit., Nouvel Hôtel Moderne 
Thouars, 6 juillet. Hôtel «du Cheval-Blano 
Saitit-P/laixent, 7 juillet, Hôtel des S-Piliera 
Gimont, mercredi 11 juillet, Hôtel Lasbat 
Niort, 13 juillet Hôtel de France. 
Ruffco, 13 juillet, Hôtel de France. 
Barbezieuj;, mardi 17 juillet, Hôte! de 1« 

Boule-d'Or. 
Brochure franco sur demande à M. G. Gla-

ser, 63, boulevard Sébastopol, à Paris. 
CEINTURES VENTRIERES POUR 

DEPLACEMENTS DE TOUS ORGANE) 

Le Journal de Modes le plus compleî, 
le plus élé^nî, c'est 1 

francaisi 
I>KÎ PARIS >-

Ses modèlessont inédits, de bon goût 
ei d'exécution facile. 

Le numéro de Juillet vient ah paraître 
avec une belle gravure hors texte en 
couleurs et près ris coMt modèles 
inédit-. 

Le Numéro : centimes 
Dans les magasins et dépôts ûe laPetlte Gironde 

Envoi franco contre "70 centimes. 

Le njBE ETAJN SEULS. l£S PHA/trtAC/EfifS 

rsce 
DU BON SECOURS 

*»ot ProdtuT/y-, rancs/r 

R fïP SOURIS, MULOTS | 
H li) TAUPES 

Punaises, Cafards,etc 
sont flétrnits infa liilbisment I 
Ecrire U. RICIÎ-OTIiltJ 

a Lisieux (Calvados) 

BlPÛSiïiîffi .,ecCé
s 

^SSiSpSLl _ fC*™
 6

. B0UCH0» 
PSËJ||^ .mpr^e^oUN^LI^U 

Rue Gairaude. a. Bordcaci 

CAMIONS 

35, 35b", cours du Médoc 
CONSTRUCTION 

RÉPARATION 
TRANSPORTS 

LIVRAISON de SUITE 

ES INT1 
Syphilis, traitée» à /'INSTITUT SÉROTHÉRAPIQUE du SUD-OUEST, 
23, cours de l'intendance, Bordeaux. — Renseignements gratis et correspon-
dance discrète. — Même Maison à Lyon, 17, rue do la République. 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

leudi 5 juillet 1917, à une heu-
fe il 60ra vendu aux enchères : 

Salon, piano, salles à manger; 
chambres avec lit de milieu, la-
vabos, baignoire, chauffe-bam à 
gaz, poêle fonte cmailléo, machi-
ne à coudre, salamandre, lustre 
électrique, coffre - fort, machine 
à écrire, lits et couches, bibe-
lots, tableaux, 3 violons, un fu-
sil hammerless, un fusil perc. 
cal. 16, bicyclettes homme et 
dame. 
lin très boau coupé, do Iierqeon 

M° BAKINCOU^prTsesul!r6" 

IEL HOTEL particulier à 
vendre pour 

cause partage, quartier S'-Ge-
lès, écuries, garage, potager, 
aarc, superficie 4,218 mq. Agen-
ces s'abstenir. Ecrire Lamonta-
ïïle, Agence Havas. Bordeaux. 

ON LOUERAIT, 2 ou 3 piè-
ces vides au 

centre de la ville. Ecrire PAUL, 
È9, rue des Vignes, 29, Bordeaux 

■mployé de bureau est deman. 
m dé. Ec. Fabien, Ag. Havas, Bx. 

9 a douido j. homme, 14 à 15 ans, 
trav. bur. Ec. Agnol, Havas, 13x 

VENDRE sel marin. S'adr. 
Américain ■ Park. 

Référ. Ec. 
fr« 45 a., 2 pers. 

Orace, Havas, Bx. 

IN DEMANDE un ménage 
sérieux, le 

lari pour soigner le bétail, la 
femme pour la cuisine des do 
aestiques. S'adresser château 

Jde Seguin, LIGNAN. 

fAV. Arnoux, ch. Palu,Bacalan 

Bureau des Domaines de Bordeaux 
162, ruo Sainte-Catherine, 102. 

VENTE 
do 

25 CHEVAUX 
Le lundi 9 Juillet 1917, à 11 heu-

res, sur le terre-plein du quai de 
Paludate, à hauteur du numé-
ro 16, à Bordeaux, 11 sera procé-
dé à la vente aux enchères pu-
bliques de 

25 Chevaux réformés aux Armées 
Droit de préféronce réservé 

aux agriculteurs éleveurs, en-
treprises de batellerie et mari-
niers, aux conditions Indiquées 
sur l'affiche. 

On pourra visiter les chevaux 
à la caserne du 58» régirn. d'ar-
tillerie, le jour do la vente, de 
B heure» a u heures. 

Au comptant, 5 % en sus. 
Le Receveur des Domaines, 

BONNAL. 

GRAND STOCK 
MACHINES A ECRIRE 

Grandes marques garanties. Ré-
parations, copies, fournit., loç. 
Inter-Off., 52, ail. Tourny. T. 9-01. 

Chaulfour auto ou camion non 
mobilisable Uem. empl.; ser. 

référ. Espot, r. des Menuts, 53. 

Chauffeur auto non mobilisable 
Bâr. référ., dem. emploi. Lau-

monier, 23, r. Jules-Delpit, Bdx. 

CHARRETIERS 
SIX demandés. LABENNE-ROU-
GIER, 56, rue Minière, Bordx. 

demandés 44, 
r. de Tauzla 

fiM DEMANDE des ouvrières 
.Un sans connaissances spécia-
les, 56, rue de Marseille, 56, Bdx. 

D léf'èO TARAC-BAJR à céder: 
KUCO Recettes du bar. 100! 

p. j.; du tabac, 250' p. j.; p* 20,000» 
C" LE PROGRES, imp««« Ste-Cathcrluo. 1 

JIBIV Capucins, Bar-R. vendeur 
HUA tient dep. 20 ans. P* 3,500'. 
C" Lf. PROGRÉS, impasseStc-CalhcrlDO, 2 

Recettes, 120' par 
jour. Prix, 1,200'. 

c" LE f- ROORÈS,uopa«s«Stc-0«Uiaios,-l 
ÉPICERIE 
AUIQ M- Patissou, 35, r. Auso-
ntflw ne, Bdx, ne répond pas 
des dettes contractées p. sa fem-
me, née Camille-Odette Rebîerfe 

ÂUEQ M- R°ssi> r- Joseph-Aubé, H VIO 2. ne répond pas des det-
tes contractées ou. que pourraient 
contracter sa femme, née Maria 
Soulier, ainsi que sa fillo. 

DESIRE acheter foudre cin-
quante-cinq hectolitres en-

viron. Adres. offres à M, Henry 
Bordessoules, propr. à Portots. 

ON 

B de quelques heures par jour, 
demande travail chez elle ou 
chez particulier. Ecrire : 200, rue 
Sainte-Catherine, Bordeaux. 

CAMP DE SOUGE, tous les 
jours, service d'auto, départ 

2 h„ café Chalet, 75, b* Caudéran 

H aricots capucine, suis vendeur. 
Ecr. Gabriel, Ag. Havas Bdx. 

J EUNE FILLE, sténo - dactylo, 
connaissant comptabilité, de-

mande place. Ecrire : Marthe, 
157, cours de Toulouse, Bordx. 

uls acheteur maison meublée 
à C,00Ç'. Ec. Husen.Havas Bx S 

ftfts DEM. bon contremaître très 
UrS au courant de l'automobile. 
Garage R. Vallet, à Angoulême. 

TRSASMON-THÈATRE ^Sft^SS^T 
DU MARDI 3 AU LUNDI 9 JUILLET INCLUS 

Soirée à 8 h. 45. — Matinée le Dimanche à 2 h. 45 

M. LAMBERT, MARCHAND DE TABLEAUX 
Comédie en deux actes, d© Max MAUREY 

et une pièce TT „TTT de 
en un acte * «-* O. METÉNIER • 

Location sans trais, do S à O houros, au théâtre. 

22f 
de la 

31, Rue Esnrit-des-I.,ois, 81 — BORDEAUX 

| MÛKTRE marcaant 8 joars : métal JJU *r., argi 
HAUTE PRÉCISION — GARANTIE ABSOLUE 

Chronomètres et Montres tous Genre3 — Catalogue franco 
ATELIER SPÉCIAL DE RÉPARATIONS ■ 

Guérlaon radicales ix tout âge 

par les GLANDUL WÏRRÏLL - 10.35 
MotlM f00- Laboratoires I.ÈBIIE, B1 Gambetta 147-2 NICE 

Syphilis, Bleonorragies, létrites. 
10, rue Margaux — Bordeaux. 

Ulcères, Eczéma ariqueiises 
dartres, herpès, vice» da *an«. plaie» de 

^iïSShs TRAITEMEKT VÉ6ÊTAL A Dr WOLF 
Pour recevoir eetto morveillonse méthoilo esiTiS et FRAHOD, écrire 

il M. A. PASSKWIEIJX (£ï D.Snécwlistt «6 SM*»rrerMi.»BOT3SMK! 

I l «n' rh' VIN ROUGE EXTRA | <y» nu v. Peyronnet 

VINICOLE NOUVELLE 

TEINTURE ET NETTOYAGE, 

Usine I^TASIE. 

LOCATION Machines â écrire 
toutes marq., dep. 10 fr. p. mois. 
Inter-Offlce, 52. al.Tourny.T. 9-61. 

Gardez vos récoltes. Employez 
bombes à fusées paragréle. La-

caze, artificier. 1, r. Sullivan, Bx 

ECOLES DE COMMERCE 
41, r. Malbec (près c. St-Jean), 

39, rue Sainte-Catherine. 
STENODACTYLO 

COMPTABILITE. ANGLAIS 

M ARIAGES. Sérisux, honorabl. 
Partis nombreux de3 2 sexes. 

Ecr. M. de Luis, Ag. Havas, Bx. 

ANGLETERRE. 
. .. _ . Prix très réduit suivant 
tonnage. Service régulier. S'adr. 
LEETE et SON, 13, c" Tournon. 

FRET, H 

TUBISTES pour travail à l'air 
comprimé de longue durée sont 

demandés par l'entreprise HER- , 
SENT J. et G., bassin de radoub < CArlTAUX 
n. 3, arsenal de Lorlent (Morbi- w 

han). Salaire, 1 fr. 30 de l'heure. 

Rogneuso papetier dem. d'occas, 
Ecr. Voze, Ag. Bavas, Bordx. 

IMPORTANTS 
A PLACER 

sur toutes affaires sérieuses. 
ANDRE, 10, place Puy-Paulln. 

AU DEM<io d'occasion une ma 
Un chine .*>. faire des jours«spé 
claie. Faire offre chez M™ Du- j r té),:pin,.ao£*cla,bolsds tonneau, 
merchat, 12, r.Duffour-Dubergier Fagote. Girou, propr., La Brèds. 

pUSSONNATS (grosse quanti. 

Vente de Chevaux réformés 
Vendredi 13 juillet, à une heu-

re de l'après-midi, à Libourne, 
place des Casernes, il sera pro-
cédé par lo receveur des Domai-
nes à la vente aux enchères de 

25 CHEVAUX RÉFORMES 
provenant des armées 

Pour les conditions de la ven-
te, consulter l'affiche. 

nillUIDICDQ Di: CHAI deman-
UUinlCnO dés, 21, quai de 
Brienne, Bordx. Bons salaires. 

A V. deux pet. scieries 10-14 HP, 
bas p*. Ec. Toury, Havas, Bx. 

RIPERll* TOLE 0HPULÈS 
VOLETS, PHJÏS/ENNEil FER 

RI DE A UX LAMES BOIS 
Monte-Charges, Monte-Plan 

PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTENâERG 

H a 4L rue des Sablier»». 

PORTRAITS D'ENFANTS 
FLORIAN, u, rue Dauphlne. Bx. 

Grands Portraits primes. 

AV terrain lndustri, raccord* 
vole ferrée. S'<*32.b<!Talence 

NAVIRES TOUS TONNAGES 
LE MAREC, agent maritime. 

Tréfluier (C-du-N.). 

STÉHQ ptrftrrMMîâlBM en xSleÇOBS 
àO* SOi'une. Réaaltet sûr. 

Brochure et 1" leçon 0! 75 
SOCIÉTÉ STÉKOERiPHIQUE 

Of B0BDEAUX.l5.rue PtévOI* 

fin A SYPHILIS KkBIlm (Guérison contrôlée) OUD Ciinfoue WASSERMANN 
HfWWîs, rue Vital-Carlcs, Bx 
ÉCOULEMENTS — Bètrèclsseirietits 

Traitement en une séance 

U B O ITÎ rVAMI 
Laxatif physiologique, le seul faisant la 
rééducation fonctionnelle de l'intestin. 

JUBOL rééduque l'intestin 

Avarie. Tabès. Maladies de la Peau 

Nouveau produit 
scientifique non 
toxique,àbase de 
métaux précieux 
et de plantes 

spécial'c.v. 
Constlpati©n|j 

Entérite 

j Dyspepsie 
Migraine 

L'OPINION MEDICALE : 
« Il suffit au malade d'avaler chaque soir sans les croquer 

d'un à trois comprimé» de Jubol pendant quelques semaines 
pour se débarrasser rapidement de toute constipation. Pour 

.un hémorroidairc. la chose n'a pas de prix. D ailleurs-les 
hémorroïdes sont à ce piunlnne affection fréquente que. parmi 
les médecins qui liront ces lignes, il n'en est pas un seul qui 
ne soit à même de vériller par lui-même et mainte» fois 
l'exactitude de co qui précède che* ses malades. » 

Prof Paul SUARD 

Anott» prafimur agrtgtramm Bealet <U Mhlf — wlt 
ABeWn néderta de* Bâpilaux 

Touic, phjcjnachB et aux Etablissements Châtelain, 2, rue dt Valenclenn». 
Paris. La boite, feo, 5 (r. 30; la ture Intégrale (6 boites). 30 francs. 

Acné j. 
Psoriasir 

Eczéma 
Ulcèrer Vamianme jugule 

f avarie et en em-
pêche toutes les ma-
nifestations. 

. L'OPINION MÉDICALE : 
jB «Ce qui est absolument démontra d'orc3 et déjà, c'erst que, mémo 
employée «culo BU cours dos manileslolions. primaires et secondaires 
de la erphUi*, li> Vmmanine donne des résultats coinrrtb .jamais les 
médecins qui I orn|>loie,r|l n'en »s>ronl auparavant constaté dons leur 
pratique snortolo 

D' Rav.NAtc, 
Ancien rûedeein en rheï éeo Hdptlaui militaires. 

Testa paraacu» et ttaoliuraeeta Ctiateiaia. ï. r. Vatmianim, ravit, f co 11 fr-. 
■ ; U acre remis sur loulo demnndo la brochure 
*<MCATeON par la VAMUHME, par U docteur da (UzHiOr, 

D, ucice, ou*l«eka des UOatWu* MontrtpAUl Aa Marv,;,. 

J 'ACHETE TOUT, meubles, ves-
tiaires, etc. Massez, o. Cicé, 26. 

Auxiliaire, fraiseur, demande 
permutant p. Bordx, Saintes 

ou Royan (Ch.-Inf.). Ec. à Paul 
Reillé.Asnière, pr. Bourges (Cher) 

M UNITIONS. Usine en pleine 
production avec marchés di-

rects, à vendre, cause départ; 
50,000 flrancs nécessaires; facili-
tés pour partie à acquéreur sol-
vable. S'adresser à M. CHALON, 
63, rue de Bègles, 63, Bordeaux. 

R UILE D'OLIVE VIERGE, extra-
Joues, garantie pure, 19 litres 
domicile contre mandat-poste 
... Louis BALÊ, propriétaire 

■ "ear, a sousse (Tunisie). 

nu DEM. reprôîent. ou déposii. Un 2 a 500( p. mois, dont low 
fixes, p. placer produits alimen-
taires de gr. consommation. Ecr. 
V" Stz'es, à Autrey (H*e-Saône). 

, U.. .I, fnime ménage p. ma-
L•«j-iiiéo. Ec. Envar, Havas, Bx. 

do 8ODES A FAÇON, 8, rue 
Grassi, 8, Bordx (2e étage). 

GASWIOMNEURt,VKKURddé , r. Gourgue 

A U cockers noirssevr. 111.orig. 
¥■ VillaFrivolity, Pessac, G°« 

VCflETE comptant maison «ou 
échdppe. Laval, r. St-Jean, 30. 

JEUNE REPRESENTANT (j 
mandé pour herboristerie, 

165, cours d'Espagne, 165, Bord;.. 

ON DEM. garçon écurie, 71, r. 
Leyteire. B. appointements. 

niJ DEMANDE un ouvrier hor-
Un loger, très bons appointe-
ments. Maison Augé, Angoul, r e 

ne homme, 15-17 ans, dem. p. 
bur. Ec. Raymond, Havas. Bx. 

DAIIE.V ?ttelé à vendre, 16, rUnCI cours XXX-Julllet, 16. 

AV, PONEY lm28, attelé ou 
non, 19, rue du Cloître. 

A U CHIOTS 
f ■ màlinois, 

loups, pollci. : -
pedigree 

origine. S'ad. ch. Fontbouillnui, 
Montguyon (Char. - Inférieure). 

P. de CH. demA5°, 21, r. Monselet. 

A U PETIT CHEVAL breton 
w« 5 ans, 19, rue du Cloître. 

quartier-maître timonier dem. 
M permut. p. i" arrondissement 
inarit. Jan, torpilleur 314, Calais. 

COFFE-FORT occasion àvendre 
121, cours d'Albret, 121, Bordx! 

COUPEUR - TAILLEUR, bonnes 
références, demande emploi 

s ad. Mombet, 6, rue d'Ornano,6! 

Suis acheteur MACHINES rec-
tllign.es à tricoter. Ecrira 

Marqued, Agence Hav^s, Bordx 

ON PJ^'A-NDE ouvrier coiffeur, 
, \ lsu.,fr- Par mois, nourri, ca-

chets. 5i, quai de Bacaian, 57. 

f}ame, excell. référ., désire ern-
•* ploi commerce facile villa 
o eaux. Ecr. Andrée, Havas, Bx. 

VQITURE p. enfant grand lux* 
demandée. Faire offre. Ecrire 

BRUN, Agence Hava?, Bordx. 

Acheteur très beau CHAT. Of-
fres Z. Y., 45, poste restante. 

CHAT angora gris foncé dispa-
ru. Prière de le rapporter 12» 

r. des Piliers-de-Tutelle. Récomp. 

DERDU dimanche soir près pas-
■ serelle brocheorancienne,sou. 
venir fam. Rapporter 65, rue des 
Faures, restaurant. Récompense. 

PERDU gare du Midi montre» 
bracelet or. Ecr. Daran, «Ar-

o.Tart*s, Arcachon. Rêcompens* 


